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venir du catholicisme. — Croisade pour l’unité 
a monde chrétien (R. P. Manix-Anpné Dreux, Croi- 
ade pour l'unité du monde chrétien) : 1347, 


A la prière il faut joindre la parole et l’action. Sans aller à l'étran- 
nous devons édifier les non-catholiques qui viennent en France. 
Ossible d'atteindre ce but sans dégager le catholicisme de toutes les 
odalités humaines qui tendent à le rétrécir (la Providence s’est chargée 
cette œuvre dans le passé; la confusion du divin et de l'humain dans 
se a contribué grandement aux séparations du xvi° siècle). Le 
tholicisme ne doit pas être inféodé aux coutumes propres aux races 
lines. Le meilleur facteur de rapprochement, c'est la catholicisation 
tive des catholiques. L'Eglise de Jésus-Christ est éminemment 
ique : elle veut avant tout le salut des âmes (L'esprit latin a parfois 
Culte démesuré des idées et des théories). L'Eglise catholique accepte 
iversité dans ce qui n’est pas obligatoire : elle respecte les tempé- 

ts particuliers (l’âme latine généralise trop volontiers sa « grâce » 
sonnelle et veut l’imposer aux autres). Pour l'Eglise, les différences 
nations et de races deviennent choses secondaires (souvent nous 
onalisons notre catholicisme, et rendons plus difficile la conversion 
s non-catholiques). 


otes complémentaires : Lo sens catholique des apôtres pour 
nité. Le heurt de la formation sociale anglo-saxonne et de la forma- 
tion sociale celtique ou latine. La méthode. diplomatique, ou les pro- 
cédés de la charité dans l’art de convertir : 1356, 


synthèse du modernisme, — Pierre Lasserre 
AuL VeiLLANT, Bulletin des professeurs catholiques de 
Université) : 1958, 


esse de Renan ? Pourquoi ce volumineux commentaire d’une apostasie 
z: banale en soi? Pourquoi une si modeste placo à la personne 
me de Renan ? Le sujet sert simplement de prétexte pour soulever 
jules les objections contre le catholicisme. L'auteur s'attache spécia- 
ent à nier la divinité du Christ. Au total, pour M. Lasserre, « l’in- 
anticatholique prime tout ». 


cles remarqués. — 1° La débâcle allemande 
Débats) : 1363. 


érance d'une guerre courte. Le sentiment du devoir militaire. 
op de la paix. La crise de gonfiance. Les chevaux 
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1918. Le el des troupes (Pauz BoursonN, Journal - 


\g oo nn 


Les 
Questions Actuelles 


Chronique 
de la Presse 


PEETELELTELELLELELE CECILE 


O Fr. 75 : L'Action Catholique 


ï Rev. d’ Organisation 
E et de St: 
i Défense Religieuse H 
de 


en D 


momennessnannne ne sa nnnannnsnens anne nsanenes, == 


2 CD RNA EE LE 


ÉLLLELELLELEEPEELELECE PE PEECTT IT 
Abe rnetman nn és imsestanrdnenn in cneenmne rer rene sé ré ess sen 


« L'ACTION CATHOLIQUE » 


Idées directrices. — Impossible de sauver l’ordre 
sans la religion (M Marry, év. Montauban, Bull, cath. 
Montauban) : 1367. 

Les multitudes « décriées », « redoutées », gagnent le Jubilé; seule | 
se tient à l'écart une élite sociale qui prétend pourtant constituer « les - 
défenseurs de la religion ». Rien de plus facile, mais aussi de plus illu= - 
soire, que de faire acclamer l’ordre sans s'inquiéter des moyens aptes 
à le produire, Vues courtes et responsabilités d'un parti qui espérerait 
sauver l’ordre social sans chercher d'abord le royaume de Dieu. 


Actes épiscopaux, — 1° Apostolat spécial auprès 
des anciens pèlerins de Lourdes (Lettre cire. de f 
M5 PENON, év. Moulins) : 1370, 


2° Appel au clergé en faveur des vocations reli= 
gieuses (Communiqué de M‘ Caassacnon, év. Autun) : 4370. 


3° Dangers de la presse neutre (Communiqué de - 
M® BonneWaAssen, év. Trèves) : 14371. 


Initiatives professionnelles, — Une organisation 
économique des catholiques (Josepn ZaAmANSkt, 
Bulletin officiel de la Fédéralion nationale catholique): 1372. 


Œuvres d’après-guerre, — Les Pâques des-étran- 
gers catholiques (Semaine rel. Paris) : 1374. 


Ligues de moralité et de respect. — 1° Contre la 
PRoRe (D° Cuourin, Bulletin de l'Action catho- x 
ique) : 1375.] : 
Organisation catholique et diocésaine. Coopération do la Jeunesse | 
catholique. Directives à suivre (surveillance à exercer;-que faire quand 
il s’agit d'affiches? la persuasion est préférable à la violence; moyens. 
de répression; la préparation d'une offensive). Comment on obtient le 
succès (l'exemple de Saint-Etienne). — Annexes. ; 


%æ Le silence aux enterrements (Revue du diocèse 
d'Annecy) : 1384. RC 


LÉGISLATION CANONIQUE ET CIVILE 


Lois nouvelles. — Impôts. Créations et modifications 
(L. 41 4. 26) : 1387. ne 


DOSSIERS DE LA « DOCUMENTATION CATHOLIQUE » 


Statistiques, — L’ordre des Frères Prêcheurs en . 
1925 (Commentarium pro religiosis) : 4405. É 
Missions dominicaines dans les pays sans hiérarchie ecclésiastique Fi 

complètement constituée, Missions dominicaines dans les pays pourvus 

d'une hiérarchie ecclésiastique complètement constituée. Missionnaire 
dominicains. Missionnaires dominicaines. Statistique par provinces er 
religieux de l'Ordre. 
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tome V : Les Libres. Penseurs. Les Dialogues socialisies; — 
Saint Jean Eudes, par Emile Georges; — Le Curé d'Ârs, 
Saint Jean-Marie-Baptiste Vianney (1786-1859), par abbé Ge 
. Francis Trochu : 1384, VEN 
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L'AVENIR DU CATHOLICISME 
Croisade pour l'unité du monde chrétien 


Le R. P. Marw-Anpré Dieux, prêtre de l'Ora- 
toire, vient de publier en volume (1) les sermons 
qu'il a préchés, en mai 1925, dans la chapelle 


% …. Mer Chaptal, « l'évéque des étrangers », durant la 
a Neuvaine de prières instituée par Léon XIII pour 
% _obtenir l'unité du monde chrétien. Des orthodoxes, 
à des anglicans et parfois des calvinistes se mélaient 


A aux prétres et aux fidèles pour écouter le prédi- 
L 28 caleur. 
Nous reproduisons la huitième conférence, inti- 


; ; tulée « Vers l'union par la parole et par l'action » : 
x, Nous considérons tous comme une règle de sagesse 
À chrétienne la bonne vieille devise : « Aide-toi et le 


= 2 ciel t'aidera | » Faire effort, tout en priant, nous 

& apparaît comme une Condition nécessaire pour que 

CE Dieu écoute et exauce, Les deux mots « ora et 

; labora » se ressemblent et s’assemblent naturellement 

comme le travail et la prière. Gelle-ci n’a jamais été 

un encouragement ni à la veulerie ni à la paresse. 

_ Dieu veut non pas nous dispenser de travailler, mais 

réellement nous faire Ses coopéraleurs, parce que 

l'effort constant développe et élève ceux qui cher- 
chent et qui luttent. 


À la prière il faut joindre la parole et l'action (?). 


0 C'est la conceplion même des Apôtres el des 
Saints, On connaît le mot de saint Jacques : « Estote 
factores verbi et non audilores tanltum » « rejelant 

ns toute souillure et toule excroissance de méchanceté, 

à) recevez avec douceur la parole qui-a été entée en vous 

“ et qui peut sauver vos âmes. Mais efforcez-vous de la 

Pare mettre en pratique » (1, 22-28). Il n’y a pas un 

: k livre de direction ou d’ascèse quifh'ail cité la maxime 

QE vigoureuse et chrétienne de saint Ignace de Loyola : 

\ faire tout comme si Dieu n'existait pas, mais rendre 

à grâce à Dieu comme s’il avait tout fait, C’est la pen- 

sée de l'Eglise elle-même, qui pratiquement n'a 

jamais séparé la foi et les œuvres, « La foi sans les 

œuvres est morte », déclare saint Jacques (, 17). 

Dans sa fameuse lettre aux Anglais (3), Léon XIII 

revient lui-même sur cétte obligation d'agir tout en 

priant : « Il est obligatoire que les dispositions de 


(rx) Croisade pour l'unilé du monde chrélien, par le 
KR. P. Marw-Anpré Dieux, de l'Oratoire, avec une lettre- 
préface de Dom Lamsenr BEauDuIN, supérieur des Moines 
de l'Union. Un vol. in-12 de 140 pages. 5 francs. J, de 
… Gigord, Paris. 1926. 


Catholique. 

(8) Cf. Lettres apostoliques de Léon XIII, éd: Bonne 
Presse, t. 4, pp. 182-202, spécialement p. 19g, in medio. 
(Note de la D. C.) é | } 
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des Lazaristes, rue de Sèvres, à Paris, devant | 


: les Anglais, les Américains eux-mêmes qui viennerr 


, (2) Les sous-titres ont été ajoutés par la Documentation 
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l'âme qui sont surtout nécessaires à la prière soit 
accompagnées des actions et des exemples qui cc 
viennent à la profession chrétienne, Ces exemp 
sont l'observalion de la droiture et de la justice, 
la piété pour les pauvres, de la pénitence, de la pi 
et de la concorde dans vos propres maisons, du r 
pect pour les lois ; c'est Ià ce qui appuiera vos priè 
de la façon la plus excellente... » 

N'est-ce pas aussi l'egseignement de Notre-S 
gneur : « Gelui qui aura pratiqué et enseigné st 
appelé grand dans le royaume des Cieux. » (Mon 
V, 15). — « La bonne lerre ensemencée, expliqu 
t-il ailleurs, c’est celui qui entend la parole, la co 
prend, et qui porte du fruit. » (Mat., xn, 23.) « Ce 
qui m'aime, c'est celui qui fait mes commanc! 
ments, » — « Si vous demeurez en moi, et si mu 
paroles demeurent en vous, vous di tout | 
que vous voudrez, et cela vous sera accordé. » (Jec 
XV, 7). « Demandez, et l'on vous donnera ; cherchs 
et vous trouverez ; frappez, et l’on vous ouvrira. 
(Mat., vit, 7). Il faut demander, chercher, frappe 
en un mot agir pour obtenir. Notre-Seigneur » 
jamais séparé la prière de l'action. Lui-même 
s’est pas contenté de demander au Père le pardi 
de l'humanité, 11 s’est fait homme, Il a ue 4 
Il a travaillé, I a souffert, Il a expié, Il a prodi 
l'immense travail de la passion et de la Croix en 
personne et dans son corps mystique, 

Le disciple serait-il plus que le Maître? No 
soyons à l'objet de notre prière par le désir, av 
les lèvres, mais aussi avec tout notre être, avec noï 
volonté et notre activité, Il faut demander ce q} 
l'on veut, vouloir ce qu'on demande, entreprenti 
avec Dieu ce qu’on demande et ce qu'on veut. Not 
prière ne doit pas être purement passive, mais act} 
et agissante ; si nous voulons sincèrement qu'elle s 
écoutée et bénie, il faut non seulement formu* 
notre désir de l'unité, mais vivre, agir et combatl 
pour elle. k. s 

« Si le Pape, dit Gladstone, a sa grande part : 
travail dans l'union, le plus humble membre « 
troupeau chrétien n'’a-t-il pas sa tâche lui aussi dæ 
cet effort de chaque jour ? » Précisons done d'abo 
comment il faut être et ce qu'il faut faire quand « 
prie vraiment. 


Sans aller à l'étranger, 
nous devons édifier les non-catholiques qui viennent en Fram 
1 


J1 ne s’agit pas le moins du monde, pour la gran, 
majorité des catholiques, de quitter biens, familh 
patrie, et de se vouer exclusivement à l’apostolat , 
l'union des Eglises, 

Non, Dieu, à qui tout sert et qui se sert de tou 
y a pourvu d'une autre manière. Grâce à Lui, ñ@! 
n'avons plus besoin de nous exiler pour dever: 
effectivement apôtres de l’ünilé ; un fait social not 
veau et considérable s’est. produit : ce sont les Russe 


Pour ‘rencontrer les non-catholiques, il n’est pl 
nécessaire d'aller chez eux ; ils sont chez nous! 
Le développement extraordinaire des sciences æ 
pliquées, la multiplicité et la rapidité des moyens « 
transport, la facilité des communications, et enfin 
guerre avec toutes ses conséquences économiques | 
sociales ont t'ansformé de fond en comble la :grans 


| 


FL : 


u », écrit H. de Tourville ; il n’y a plus qu’un 
monde en somme, et la terre est devenue plus 
tite, Les peuples sont plus voisins ct se compé- 
nètrent mutuellement, Le commerce, les voyages, 
l’industrie, la presse et même Jes révolutions et la 
e font incessant l'échange des populations et le 
e des races. Des Russes orthodoxes, chassés 
la persécution ou la misère, travaillent dans nos 
5 ; des Anglais, des Américains, des Hollandais, 
ous citoyens de pays où le change est élevé et où le 
rotestantisme domine, circulent toute l’année à Lra- 
rs les nations latines et catholiques, 
En fait, à l'heure présente, il n’est pas un seul 
entre nous qui ne les rencontre à chaque instant, 
ns la rue, au bureau, à la maison de commerce, 
musée, dans les villes d’eau et sur nos plages. 
ns les églises célèbres de nos grandes villes, à cer- 
nes solennités et pour certains offices, toujours 
s non-catholiques sont entrés pour voir, pour 
écouter, parfois même pour prier, et sont là avec 
nous 


0 


Impossible d'atteindre ce but sans dégager le catholicisme 
€ toutes les modalités humaines qui tendent à le rétrécir. 


Æh bien! il n’est pas question de vous encourager 
Lentreprendre parmi eux une active propagande ; 
vous demande seulement d'agir sur vous-mêmes, 
le vous convertir, vous, ct par là d'agir indirecte- 
nt et efficacement sur ceux qui vous regardent et 
x qui vous écoutent ; c’est le bon moyen de tra- 
ailler en paix pour l’unité. 


- Ah! fasse le Ciel que nous ne disions rien qui soit 


traire à la vérité, que nous ne fassions rien qui 
uisse s'opposer à l’union |! Fasse le Ciel que nous 
sions, païlions et agissions toujours de manière 
favoriser la marche spontanée de nos frères séparés 
s l’unité! , 

. Pour atieindre ce bul, il s’agit suriout de nous 
former et de nous améliorer nous-mêmes. 


ent oiseuse à l'heure présente ; cessons de battre 

coulpe toujours sur la poitrine de notre frère. 
>armi les causes multiples de la désunion, il est un 
ol qui a sévi chez lous, catholiques, orthodoxes et 
DrOtestants, hier et aujourd'hui ; faisons donc, sur 
æ point toujours brülant, notre examen de con- 
jence et laissons à nos frères séparés le soin de 
ire le leur. 


La Providence s’est chargée de cette œuvre dans le passé. 


» Qu'on relise l'Evangile et l’on constatera le souci 
ontinuel chez Notre-Seigneur de distinguer ce qui 
st à Dieu et ce qui est à César, le divin et l'humain, 
s intérêts de son Père et les a‘faircs de ce monde. 
Won parcoure l’histoire de l'Eglise pour découvrir 
es leçons dans la conduite de la Providence, comme 
ious y invite précisément le pape Pie XT, et l’on 
bservera, en face de la tendance des hommes à mé- 
sans cesse des ordres de choses différents, une 


ion de s'établir et de perverlir son œuvre. 
Au début, les premiers chrétiens, malgré tout le 
énie d’un saint Paul, ont eu pcine à distinguer net- 
nt judaïsme ct christianisme; il fallut un 
eur, hélas, je veux dire la destruction de Jéru- 
m et la dispersion des Juifs, pour opérer la scis- 
et faire la clarté, À 
ès la conversion de Constantin, dans l’Empire 
devenu l’intime allié de l'Eglise, à nouveau 
humain ‘se mit à confondre pouvoir temportl 


- FE LAPS Met sn PS ES 
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aine. « Les cinq parties du monde ont dis- 


 Négligeons la question des culpabilités, pratique-- 


tervention régulière de Dieu pour empêcher la con-- 


Fes 


et pouvoir spirituel : les empereurs réunissent des … 


conciles et y président ; beaucoup croient l’Empire 
désormais indispensable à. l'Eglise et le défendent 
comme una base nécessaire de la Cité de Dieu ; Ja 
pensée du fondateur risque d’être déformée et mé- 
connue ; pour établir la distinction, les efforts de 
quelques-uns sont impuissants, il 
malheur, l'invasion des Barbarcs, et, par eux, le re- 
nouvellement du monde, 

. À la fin de l'Ancien Régime, de nouvelles confu- 
sions s’introduisent et règnent; trop d'évêques ne 
sont que des courtisans ; « Un Dieu, un Pape, un 
roi », dit un grand orateur de la chaire, croyant 
énoncer une vie éternelle ; le trône et l'autel pa- 
raissent indissolublement unis et réciproquement 
nécessaires, L'Eglise parle, des esprits clairvoyants 
avertissent, mais en vain ; il faut encore le malheur 
de la Révolution française pour obliger les hommes 


faut encore um 


à tenter de remettre de Ja clarté dans les esprits et 


de l’ordre dans les faits. - 


La confusion du divin et de l'humain dans l’Église 
a contribué grandement aux séparations du XVI° siècle. 


Eh ‘bien! indiscutablement, une-jaute semblable a 
été commise au xv° siècle par l’ensemble des chré- 
tiens, faute que quelques-uns sont encore portés, 
malgré tout, à recommencer aujourd’hui. Plusieurs 
ne disiinguent pas assez nettement l’ordre surna- 
turel et l’ordre naturel, ce qui est divin et ce qui 
est humain dans l'Eglise, ce qui est institution stric- 
tement ecclésiastique et ce qui est formation sociale. 

On sait-que la Réforme, à ses débuts, à été une 
révolte beaucoup plus qu’un mouvement proprement 


doctrinal et religieux, Elle a été d’abord un sursaut … 


des meilleurs contre les insuffisances, les relâche- 
ments, le luxe, les excès, les exigences, les abus de 
pouvoir et les privilèges sociaux d’un grand nombre 
qui se rencontraient même parïni leg plus hauts 
dignitaires de l’Eglise, Dans toute la catholicité se 
manifestait un puissant besoin de réforme ; tantôt 
il éclatait par la parole éloquente et tragique du 
Dominicain Jérôme Savonarole ; tantôt il se faisait 
jour dans l’enceinte des conciles et particulièrement 
à Vienne, à Pise, à Constance, mais sans réussir ja- 
mais à passer dans les faits L'Eglise de Dieu ris- 
quait d’être confondue avec ce qui n'était pas de 
Dieu ;.il eût fallu purifier, mais les Papes et les 
Saints ne purent rien, et l’on eut la Réformation. 


C’est un malheur des hommes, en effet, d’être ré- 


gulièrement enclins, dans l’ordre intellectuel, non 
seulernent à distinguer — ce qui est nécessaire pour 
penser, — mais aussi À séparer ce qui doit demeurer 
uni, et dans l’ordre pragmatique, aw contraire, à 


confondre des intérêts qui doivent être séparés par- - 


fois et distingués toujours, Dans l'Eglise, il est indis- 
pensable de distinguer l'essentiel et l'accidentel, le 


changeant et l’immuable. L'essentiel est ce qui vient 


de Dieu par la Révélation, par l'Evangile, par la 
Tradition, par le Magistère infaillible et l’assistance : 
du Saint-Esprit. Dans l’accidentel et le changeant, il 
y a d’abord tout ce qui n’est pas imposé par l'Eglise 
à l’universalité des chrétiens, comme les liturgies 
locales, privilèges des Eglises particulières, et les 


formes de dévotion personnelles, laissées au choix. 
des fidèles ; il y à ensuite des modes, des habitudes 


protocolaires, des mœurs administratives, -des mani- 
festations artistiques, des institutions gouvernemen- 
tales, qui proviennent des divers états sociaux que 


l'Eglise a traversés et sont « l’adaptation de ses : 
organes aux milieux dans lesquels elle se développe ». 


Or, des esprits Tatins qui aimaient particuliè- 
rement la réglementation juridique et la centralisa- 
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è d’autres leurs coutumes latines ; certains mème, par 
intérêt plus que erreur, assimilèrent trop volon- 

tiers l’accidentel à l'essentiel, le changement à l’im- 
muable, et couvrirent du grand manteau catholique, 

pour les conserver, nombre d'avantages d'ordre natur- 

rel auxquels ils s'étaient facilement habilués. C’est 

à alors que d’autres chrétiens, issus de races à forma- 
tion sociale nettement différente, commencèrent à 
repousser un accidentel qu'ils jugèrent périmé ou 

peu adapté à leurs besoins. Jusqu'ici, le conflit se 

tenait encore dans l'ordre des choses particulières et 
changeantes. Avec de l'intelligence sociale, el de la 


verbu surtout, un accord pouvait se faire. Malheureu- . 


sement, des hommes vinrent qui y mêlèrent des 
questions doctrinales et essentiellement religieuses ; 
tout le monde fut emporté dans le courant ; les uns 
s'entêtèrent à garder ce qu'on pouvait et devait aban- 
donner, et les autres, hélas, rejetèrent en bloc, sans 
discernement, comme dans la colère, avec l’accidentel, 
l'essentiel et l'immuable. Ce fut la séparation des 
Eglises et la chrétienté divisée, 

Il ne s'agit plus aujourd'hui d'empêcher la divi- 
sion, puisqu'elle est, mais, par amour pour le Christ, 
pour l'Eglise et les âmes, de mettre de la clarté dans 
nos idées et de l’ordre dans nos pratiques afin d’em- 
pècher le maintien ultérieur des causes de désunion. 


( Le catholicisme 
ne doit pas être inféodé aux coutumes propres aux races latines 


W Faisons donc notre examen de conscience. 

N'avons-nous pas une tendance, compréhensible 
| d'ailleurs, à identifier avec les habitudes et l'esprit 
w . des races celtes el latines le catholicisme essentiel, 
4 ; qui est fait pourtant pour tous les temps et pour tous 


a" les lieux? Il n'est pas déclaré, remarquez, que l’es- 
Mes prit latin soit mauvais ou inférieur, et qu’il doive 
7 


disparaître ; au contraire, il a son rôle dans l'Eglise 
et doit servir à la cause de Dieu, comme doivent ser- 
 vir l'esprit Slave, l'esprit grec, l'esprit anglo-saxon 
mo et l'esprit germanique. Ce sont choses qui ne se con- 
cn tredisent pas, mais doivent se compléter dans l'unité 
# et la diversité du Corps mystique. 

On dit seulement que les idées, les coutumes 
propres aux races latines, d'une part, et le catho- 
licisme essentiel, universel, d'autre part, sont deux 
faits différents et que peut-être nous ne prenons 
pas assez nettement conscience de cette différence. 
On dit que le catholicisme essentiel, fait divin, ne 
veut pas être confondu avec les dynasties, les 
empires, les régimes politiques, les nationalités, les 
races, et qu'il ne veut pas être inféodé à quoi que 
cè soit qui ne soit pas lui. : 

On dit que l'Eglise catholique, c'est-à-dire conçue 
pour l'univers, est toujours bienfaisante et serviable 
aux dynasties, aux régimes, aux nationalités, aux 

AE races qu'elle rencontre sur sa route, mais qu'elle ne 
à s'identifie avec aucune des choses de l'ordre naturel. 
_ On dit qu'à l'heure actuelle, précisément parce 
que ce sont les races latines et celtes qui l'emportent. 
. en nombre dans l'Eglise, elles doivent prendre garde 
de ne pas confondre l'universel avec le particulier, 
car ce serait rétrécir l’œuvre de Dieu et en rexdre 
plus difficile l'entrée aux races à formation sociale 
nettement différente. 


Dan Mes Lemeilleur facteur du rapprochement, 
nee à c'est la catholicisation effective des catholiques. ” 
À l'heure présente où le monde se transforme, 


où, par la puissance. des sciences appliquées, nous 
entrons dans la période internationale, ou plus exac- 


tion furent indiscutablement portés à étendre à  tément mondiale, dans la période « catho ique 


“jusque dans le fond et le détail, afin d'établir 


globe, tl s’agit de savoir si les catholiques rom 
reconnaîtront la mission et les responsabilités 
leur incombent du fait de leur héritage. Pren 
conscience de ce qui arrive, du mélange inévitah 
des peuples, vont-ils aider le catholicisme qu 
portent à s'étendre à toutes les races ou aw contra 
le retenir jalousement pour eux? Vont-ils avanc 
ou retarder l’œuvre de Dieu? Qu'ils sachent, : 
nom de toute l’histoire, que le plan divin se ré 
lisera quand même, avec nous, sans nous ou conf 
nous : « Ce n’est pas par ceux qui étaient da 
l'Église, écrit H. de Tourville, mais au dehors, q 
Dieu l’a poussée en ayant quand il a appelé : 
Gentils et les Barbares. Nous assistons à une nouve: 
démonstration de cette loi, qui indique bien q 
l'Eglise est Ja vérité, mais non l'humanité. 
« Le monde a un pli à prendre, qui, celui-ci aus 
demandera de l'effort ; c’est de considérer non 
droit établi, mais le droit à établir ; non les cho 
réglées, mais celles qui ont besoin de l'être à n@ 
veau, C'est le progrès qui, s’il ne va pas de 
sorte, éclate par les guerres et par les Révoluti 
Car il est incompressible. » | 

A nous d'agir fortement sur nous-mêmes poi 
que Dieu n'ait pas besoin d’alliés terribles venus à 
dehors. « Le. jour où les catholiques seront sai 
défaut, -a déclaré saint Vincent de Paul avec ui 
sainte audace, l'Eglise réformée n'aura plus sa raist 
d’être. » C'est par la réforme des catholiques qu 
voulait travailler à l'union, et nul n'’ignore qu 
fut un organisateur et un homme de sens pratiq 
en même temps qu’un grand cœur et un saint. 
jour où nous prendrons en nous, décidément, te! 
ce qu'il y a de bon chez nos frères séparés, 
protestantisme sera mort. Le meilleur facteur « 
rapprochement, c’est la catholicisation effective 
profonde des catholiques. « Instaurare omnia - 
Chrislo » reste un programme de concorde et d’ap: 
sement, « Tout. progrès notable dans la piété, « 
Gladstone, témoigne contre la séparation et mil 
pour l’union, » Il faut, déclare le cardinal Wisema 
dans sa lettre de 1841 sur l’unité catholique, « wt 
complète transformation individuelle parmi ? 
nôtres, une amélioration personnelle qui ne 
rendent émules des premiers chrétiens. Si l'Ang 
terre doit aimer un jour notre religion, elle y se 
amenée si nous la lui faisons connaître, nous # 
qui la majorité de nos concitoyens peut seuleme 
en juger, revêtue de tous les charmes célestes, pleï 
de majesté dans le temple, dévote à l'autel, pu 
ct sublime dans la chaire morale, disciplinée 
collège, chrétienne et pieuse à l’école, sévère et mu 
tifiée dans les monastères, modèle des organisatio 
charitables..… Présentons notre religion comme rene 
velant les institutions catholiques, faisant pouss 
sous ses pas les fleurs de la paix et du conten!! 
ment ; bénissante et bénie à cause du bonheur qu’e 
donne et des consolations qu’elle répand en abe@ 
dance. Pour arriver à ce résultat, il y a place ak 
efforts de tous, à ceux du prêtre et des fidèles, 
ceux des riches et des pauvres ». 

Poussons donc plus avant notre examen ; all® 


nous sommes totalement, exclusivement catholiqu 
quand il faut l'être, dans notre âme, dans 
paroles et dans nos actes. & 


L'Église de Jésus-Christ est éminemment pratique : 
elle veut avant tout le salut des âmes. 
L'Eglise est profondément réaliste; sans doute, Di 


et les âmes sont, d'invisibles réalités, mais ce « 
est invisible peut n'en être pas moins réel. L'Egl 


Dieu. « Sacramenta propier homines! » Son 
sme est tout pratique, et l’on y sent comme 


tilitarisme positif et sublime. 


L'esprit latin 
arfois un culte démesuré des idées et des théories. 


r, nous, à cause de la civilisation gréco-laline 
nous porions dans le sang, ne donnons-nous 
l'apparence parfois de n'être que des idéalistes, 
mer et de servir les idées pour les idées? Ne nous 
tons-nous pas volontiers aux abstractions, aux 
nds mots d'école ou de doctrine, au lieu de con- 
étiser tout cela en Dieu, dans les âmes et dans 
"Corps mystique | N’aimons-nous pas la théologie 

us que les théologiens, la philosophie plus que les 
philosophes, les idées plus que les hommes, les polé- 
iques plus que les conversions ? N’avons-nous pas 
laissé parfois la mystique réaliste des saints? Aux 
its positifs qui, dans les choses religieuses, 
viennent des âmes assoiffées de réalités mystiques, 
» donnons-nous pas trop de théories et d’argumen- 
ions? Avons-nous plus de joie à conquérir une 
ne qu'à pourfendre une erreur? Notre ardeur est- 

faite de la volonté ardente de porter aux 
nmes la vérité, ou de l’orgueil d’avoir raison et 
briller par le savoir? Le catholique vrai est-il 
lui qui se contente d'’aligner des thèses ortho- 
doxes ou celui qui, vivant dans l’orthodoxie par 
nour, s’y sanctifie et sanctifie les autres, c’est-à- 
re attire. des âmes à Jésus-Christ? À force de ne 
sidérer que les idées, les vérités et les hérésies, 
iu lieu de voir les âmes, c’est-à-dire les réalités 
vantes qui sont derrière, n’en arrive-t-on pas à 
e injustes pour les hommes de chair et à les 
ter par des paroles blessantes ? Vous connaissez 
ecdote qu’on raconte 
Ignace Spencer au pape Pie IX. Le grand apôtre 
l’union avait demandé au Saint Père une faveur, 
le de voir dans le document qui devait recom- 
mander son œuvre le mot « hérétiques » remplacé 


ous là! », s’écrie d’abord le Souverain Pontife, 
1 is, après quelques instants de réflexion, la faveur 
irée était accordée. = 
» Inconsciemment, sans méchanceté d’ailleurs, ne 
ransformons-nous pas souvent, par tempérament, 
iotre haine légitime pour l'hérésie en violence ver- 
le pour les personnes qui vivent dans l’hérésie ? 
æs âmes les plus tendres ne deviennent-elles pas 
alors, parfois, les plus terribles P 
Maïs en fait, ne savez-vous pas que beaucoup de 
s frères séparés, entrés au hasard ou intention- 
llement dans nos Eglises, déclarent avoir été blessés 
ar un langage souvent inexact et toujours inop- 
ortun ? Dirons-nous pour nous excuser : « Qu” al- 
lent-ils faire dans cette galère? » 


L'Église catholique 
cepte la diversité dans ce qui n'est pas obligatoire : 
elle respecte les fempéraments particuliers, 


L'Eglise catholique est en même temps particula- 
€, en ce sens qu’elle respecte et favorise les droits 
(4 particuliers ». Elle prend un soin extrême à 
nir ce qui est de foi certaine et ce qui est opinion 
déterminer ce qui est obligatoire pour tous 
ui est laissé au choix des fidèles, Elle aime 
ité dans tout ce qui est fief UE la liberté 


4. “et: considère acte ne se l'unité * comme une 


ns, et de se sert de tout pour ‘amener les . 


au sujet de la visite | 


r le mot « non-catholiques” ». Que me demandez- | 


 naîtra que nous sommes les disciples du Christ, et ; 


gloire et une richesse. Car « il y a beaucoup de 
demeures dans la maison de mon Père ». Dans 
l'Evangile, chacun est appelé à la grâce selon sa 
pature ; saint Paul enseigne la multiplicité des dons 
dans l'unité de l'Esprit : : « Scrutez l’histoire à partir 
de l'Evangile, écrit H. de Tourville, chacun des. 
saints répond à l'appel de cette parole, à l'impul- 
sion de la grâce, suivant son tempérament partieu- 
lier. » Léon XIII déclare dans sa lettre apostolique : 
Orientalium dignitas : « Il semble que rien n'est 
mieux fait pour révéler au monde la catholicité de 
l'Eglise, que l'hommage unique rendu à Dieu sous 
tant de ‘formes différentes, en des langues vénérables 
par leur ancienneté. » L'Eglise approuve la diversité 
des liturgies, des Ordres religieux, des règles comme 
des dévotions et des vocations particulières. Elle 
redit volontiers avec le cardinal de Bérulle : « Régir 
une âme, c’est régir un monde! » 


L’âme latine généralise trop volontiers 3 
sa «grâce » personnelle et veut l’imposer aux autres 


Mais nous, Latins, par amour de la simplicité, de 
la clarté et de l’uniformité, faisons-nous dans l’en- 
seignement les distinctions nécessaires? Ne donnons- 
nous pas l'impression fâcheuse qu'il n’y a qu'une 
seule opinion licite, vraiment catholique, la nôtre, 
ou celle de notre école, celle de notre Ordre, de 
notre milieu et de notre pays? Ne heurtons-nous 
pas ainsi la légitime liberté de l'esprit ? Ne transfor- 
mons-nous pas facilement nos goûts latins pour le Re 
décoratif et la magnificence, notre prédilection pour . 
les belles cérémonies, pour les églises peuplées 
d'images et de statues, pour les manifestations 
bruyantes et collectives, qui sont choses permises, 
mais libres, en pratiques obligatoires pour tous? 
Mettons-nous dans notre piété l’accent principal Sur 
la vie du dedans, sur le culte intérieur et spirituel P 
L'étranger qui nous entend ne sera-t-il pas porté à 
penser que, s’il se convertit, il devra adopter lui 
aussi toutes nos dévotions et entrer dans nos côn- 
fréries? N'avons-nous pas une propension à lati- 
niser notre catholicisme, c’est-à-dire en somme à le 
restreindre ? Ne  généralisons-nous pas trop facile- 
ment notre « grâce » au point de ne plus respecter. 
la liberté et l'initiative d'autrui, que respectent tou. 
jours la grâce de Dieu et l'Eglise ? 


x 
: 


Pour l'Église, les différences de nations et de races 
deviennent choses secondaires. ë 


L'Eglise est catholique, c'est-à-dire universelle : 
« Tous, dit saint Paul, vous êtes fils de Dieu par 
la foi au Christ Jésus. Il n’y a plus désormais de 
Juif, de Grec, il n’y a plus désormais d’esclave ni 
d'homme libre, il n’y a plus désormais d'homme ni 
de femme. Vous tous, en effet, vous êtes un dans: 
le Christ Jésus. (Gal. wir, 26). Les liens qui 
unissent les chrétiens sont supérieurs à tous les autres 
et dans le Christ tant de différences deviennent 
choses secondaires! Toujours les saints ont catho- Fa 
licisé leurs sympathies et ont élargi leur cœur à la ° 
taille du Corps mystique. Les Papes ont maintes fois 
donné l'exemple, et Benoît XV comme Pie XI n’ont 
pas hésité à joindre leur obole à celle de nos ha e 
séparés pour secourir des non-catholiques dans la 
misère. 3 


# 


mot au catholicisme de notre De qu’on recon- SES 


Se 


n'est-ce pas aussi une excellente manière de tra. 
vailler au rapprochement et à l'union? PART 


RRQ PEER ME LE CREME re FETES, DA 


T1 vérité. 


Souvent nous nationalisons notre catholicisme, 


et rendons plus difficile la conversion des non-catholiques. 


Mais nous, à cause de notre esprit de race, qui 
devient souvent un esprit de clan, de classe, de: 
parti, de coterie, n'avons-nous pas opposé souvent 
une attilude louie différente à celle de l'Eglise? 
N'avons-nous pas francisé, germanisé, italianisé, 
espagnolisé notre charité comme notre piété et 
rétréci notre catholicisme? Pourquoi toujours le 
même drapeau multiplié à l’intérieur de nos églises, 
où les hommes de toutes les nations peuvent venir 
s'agenouiller et communier ? Quand nous fêtons un 
saint qui fut en même temps un héros national, 
célébrons-nous dans la chaire de Dieu surtout le 
héros ou le saint? Quand nous parlons du Sacré 
Cœur, le présentons-nous comme l'Amour conduit 
par üne universelle miséricorde, où comme une dévo- 
tion nationale et française ? 

Bref, en latinisant, en nationalisant, en rapetissant 
notre catholicisme, n’avons-nous pas fait la porte 
plus étroite et rendu plus difficile l'entrée à nos 
frères séparés qui viennent d’autres races et d’autres 
nations ? : 

Soyons patriotes et latins tant que nous voudrons, 
mais il y a des heures et des lieux où plus que 
jamais, aujourd’hui, il convient d'être exclusivement 
catholiques et catholiques tout entiers. 

« Il faut travailler », aimait à redire Léon XIH, 
qui étudiait lui-même avec acharnement, Unissant; 
au labeur humain la prière et la confiance en Dieu, 
il-insista maintes fois sur la nécessité d’implorer le 
secours divin pour toutes les entreprises, mais en 
ajoutant toujours qu'il fallait employer les moyens 
naturels propres à en assurer le succès, 

Donnons donc résolument à cette Neuvaine de 
prières voulue par l'Eglise une forme nouvelle vou- 
lue par la nature des choses. Qu'elle soit non seule- 
ment une neuvaine, toujours, mais une grande 
retraite pour l'unité. 

* Qu'on y prêche un christianisme catholique, et 
non pas une religion latine, germanique ou saxonne | 
Qu'on y prêche la vérité, toute la vérité, rien que 


.: Ja vérité, dans la charité! N'’habillons pas le Christ 
_ avec nos défroques humaines, qui ressemblent par- 


fois à la robe des fous dont, Hérode le revêtit. Ne 
défigurons pas notre modèle! C'est nous-mêmes 
qu'il faut vêtir de Jésus-Christ. Ce n'est pas notre 
art, notre style, notre génie personnel et national 
qui rendent le Christ aimable et divin. C’est le 
Christ el la vérité qui convertissent. Tout notre art, 
tout notre talent, tout notre mérite, au contraire, 
consiste à faire voir, à manifester la vérité dans la 
charité, prenant comme devise celle des peintres de 
l’école de Sienne : Manifestatores Dei. Manifester 
Porthodoxie toute seule, c’est déjà donner ‘ une 
lumière qui séduit et c'est déjà de la charité. 
Devant cette nécessaire prédication, nous ferons 
alors notre examen de conscience individuel et col- 
lectif, pour découvrir si nous péchons contre la vé- 


rité, contre l'Eglise et contre les âmes, dans nos pen: : 
‘sées, dans nos 


oles et dans nos actes. Prenons des 
décisions réfléchies et inaugurons de nouvelles habi- 
tudes. Catholicisons notre âmé, notre enseignement 
et nos dévotions sans cesse. Prions pour l’unité avec 
le Christ, avec toutes les âmes de bonne volonté ; 
mais avec tout notre être aussi, ajoutant à la prière 


l’action et faisant avec exactitude ce que nous deman- 


dons avec ardeur. Là, chaque année, disons comme 


_ saint Paul : « Seigneur que faut-il que je fasse ? » Et 


Jésus répondra : « Qui fecit veritatem venit a& lü- 
cém, » Celui qui fait la vérité vient à la lumière, 
mais qui vient à la lumière entraîne son frère à Ja 


. Latins avec les Latins. Les missionnaires sont souveni 


Parmi les notes que l’auteur a ajoutées à s 
conférence, relevons les trois suivantes : | 
-Le sens catholique des apôtres pour l'unité, 


Des ouvriers d’une pareille œuvre doivent se pén 
trer jusqu'aux moelles d’un esprit vraiment cath 
lique, nous voulons dire de cet esprit universel, o 
ménique, étranger aux étroïtesses du nationalism 
mal compris, transcendant à toutes les divisiom 
ethniques, vrai esprit de cette Eglise universelle qu 
le Christ substitue à la synagogue nationaliste... L’ap 
parence même d’une arrière-pensée politique ou di 
préoccupations nationales sera impitoyablement bar 
nie de leur apostolat. Ils se souviendront de la pat 
prépondérante que les antagonismes raciques ont eur 
au détriment de l’intercommunion universelle et d 
la réconciliation actuelle : « L'Eglise du Christ, disail 
Benoît XV, n’est ni latine, ni grecque, ni slave, mai 
elle est catholique ; tous ses fils sont égaux devani 
elle : qu’ils soient latins, byzantins, slaves, ou 4 
toute autre nation, tous occupent la même place di 
vant le Siège Apostolique. » 

.… Qu'ils se montrent scrupuleusement fidèles . 
l’exhortation de Pie XI: « Soucieux d’observer 
précepte de l’Apôtre, qu'ils se dépouillent et rejette: 
toutes les préventions, les partis pris, les préjugés, le: 
antipathies de race, bref tout ce qui est contraire : 
la charité du Christ et divise les peuples. » 

Faisons-nous donc Byzantins avec les Byzantins e 


restés, aux yeux des Orientaux, trop Européens, trox 
patriotes, trop latins. Plusieurs conservaient Pintime 
conviction de la supériorité intellectuelle, morale e: 
religieuse des Eglises occidentales ; ils n’ont vu dans 
ceux qu’ils voulaient ramener que des chrétiens dé 
second ordre, n’ont conservé les rites et le droit 
ecclésiastique des Orientaux que comme um pis aller 
et n'ont pas caché leur désir de voir leur retour à 
l'unité devenir une lente latinisation, (Cf. Une œuvre 
monastique pour l'union des Eglises, pp. 14-15! 
Abbaye du Mont-César à Louvain, Belgique.) : 


Le heurt de la formation sociale anglo-saxonne 
et de la formation sociale celtique ou latine. 


Une impression tient en garde les Anglo-Saxons 
contre l'Eglise. Je l'ai entendu formuler un jou 
comme ceci : « Voyez-vous, Monsieur, ce qui nou 
déplaît dans votre religion catholique, c'est qu’elle 
se montre à nous, dans le temps actuel, comme com. 
prise plutôt pour des enfants que pour des hommes. 
Trop souvent, au lieu de rechercher à élever leurs 
paroïissiens à "un imode d'action supérieure, vos 
prêtres et. vos évêques paraissent préoccupés surtout 
de les diriger et de les conduire. Allez en Irlande el 
au Canada : vous verrez que le recteur de la paroisse 
dirige même les petites affaires, de ses paroissiens, 
et, loin de les habituer à agir seuls, il veille avec soin! 
à les conduire en tout le plus qu’il peut, etc. » 

Pour notre part, chaque fois que nous abordons 
ce sujet avec un Anglais, nous nous attachons à lui 
exposer que tout ce qui lui déplaît dans notre reli- 
gion ne vient pas de cette religion même, maïs de 
ce fait à jamais regrettable que les peuples de race 
celtique ow latine sont restés la portion la plus nom- 
breuse des disciples de cette Eglise ; alors s'est pro- 
duit ce que nous appellerions la celtanisation et la 
latinisation de la religion catholique, et ainsi s'esil 
trouvée rétrécie en apparence l'institution si large et 
si grande du Christ. Sans doute la rentrée des Anglo- 
Saxons dans le giron de l'Eglise romaine serait le 


plus sùr moyen d'élargissement de cette Eglise, et om 


LE 


et vigoureux de ces hommes. Rome a déjà 
nti leur bienfaisante influence. Mais il est vrai 
de dire que l'Eglise romaine augmenterait sin- 
rement ses chances de ramener à elle les pro- 
nts de langue anglaise, si elle prenait elle-même 

ive de cette œuvre de rénovation. (Cf. La 
ence sociale, oct. 1896, p. 37.) 


La méthode diplomatique, 
u les procédés de la charité dans l’art de convertir. 


our ceux qui veulent faire de l’apostolat direct 
efficace, afin qu'ils voient combien le problème 

tk concret et qu’il ne suffit pas d’aligner des textes 
d’argumenter, nous croyons utile de grouper et de 

ordonner les trois citations suivantes. 

a) Sympathie : 

« Newman, dans une de ses merveilleuses analyses, 

rute l’intime de celui à qui nous devons notre civi- 
sation, et se demande quelle est la caractéristique 
ce prodigieux Apôtre des nations, que l’on s’est 


umé à appeler l’Apôtre par excellence, l’Apôtre | 


ut court, sans addition mi épithète et quel est 
onc, humainement parlant, le secret de la fécondité 
e son apostolat ? Et Newman répond que, selon lui, 
te caractéristique réside dans la « sympathie » de 
nt Paul. 
» La « sympathie » désigne ici, selon la signifi- 
ion étymologique du mot, le don de comprendre 
de faire siens les sentiments d’autrui : « Se réjouir 
avec ceux qui sont dans la joie, pleurer avec ceux 
-qui pleurent..…, se mettre de bonne grâce au niveau 
des humbles », en un mot, se faire tout à tous, et 
ÿ faire non du bout des lèvres ou d'un geste de la 
nain, mais avec sincérité, d’un mouvement du cœur, 
est la première et indispensable étape de la con- 
uête d’une âme. 
:» La « sympathie » opère le contact, éveille la con- 


ance, provoque des désirs d'intimité et d’union. ». 


Jardinat Menxcier, Discours à la Semaine pour 
union des Eglises, Bruxelles, sept. 1925.) 

b) Psychologie : ; 

_« L'éloquence est un art de dire les choses de telle 


icon : 1° que ceux à qui l’on parle puissent les | 


ñtendre sans peine et avec plaisir ; 2° qu'ils s’y sen- 
nt intéressés, en sorte que l’amour-propre les porte 
Jus volontiers à y faire réflexion. 

-» Elle consiste donc dans une correspondance 
u’on tàche d'établir entre l'esprit et le cœur de ceux 


qui l’on parle, d’un côté, et de l’autre les pensées | 


l les expressions dont on se sert ; ce qui suppose 
u’on aura bien étudié le cœur de l’homme pour en 
ivoir tous les ressorts, et pour trouver ensuite les 
usles proportions du discours qu’on veut y assortir. 
faut se mettre à la place de ceux qui doivent nous 
tendre, et faire "essai sur son propre cœur du tour 
u’on donne à son discours, pour voir si l’un est 
ait pour l’autre, et si l’on peut s'assurer que l’audi- 
ur sera comme forcé de se rendre. Il faut se ren- 
é&rmer, le vlus qu'il est possible, dans le simple 
arel ; le pas faire grand ce qui est petit, nt petit 
qui est grand. Ce n’est pas assez qu’une chose soit 
elle, il faut qu'elle soit propre au sujet, qu’il n’y 
rien de trop ni rien de manque. » (Pascaz, Pen- 


Science : , 
11 est. indispensable de définir avec la dernière 
on ce qu’on croit démontrer, Il n’y a que cela 
x et d'efficace, » (H. pe Tourvizce. Lumière 
lie, p. 269.) « À envisager les besoins les plus 


Fe l'exemple des Etats-Unis quelle action 


te a déjà exercée en ce sens! le tempérament | la netteté des explications et la sûreté des rapports 


avec la plus grande précision, et conformément à la 


sérieux de l'esprit moderne, il faut reconnaître que 


sont éminemment préférables à toutes les habiletés. 
S'il est vrai qu’en affaires on estime aujourd'hui | 
avec raison que la plus précieuse et la plus féconde 
des conditions est de savoir, dans les plus brefs délais, 


plus entière loyauté, ce à quoi on peut s’en tenir 
de part et d’autre, il est clair que cette manière 
d’agir est avant tout désirable dans les affaires du 
genre de celle dont il est ici question. » (La Science 
sociale, oct. 1896, « Les protestants anglo-saxons et 
l'Eglise catholique ». p. 360.) 

Sympathie, psychologie, science, c'est tout le pro- 
cessus indispensable dans l’art de persuader, qui vaut 
pour les collectivités comme pour les individus. 


SR  — , 


La synthèse du modernisme 


PIERRE LASSERRE 


À propos de « La jeunesse de Renan » jt : 


Da Bulletin des professeurs catholiques de l'Uni- ; 
versité (45. 11. 25) : 


M. Pierre Lasserre, littérateur de grand talent, on 
critique sagace et historien très entendu, a pour ER 
Ernest Renan un culte enthousiaste. Tout ce qui 
touche à son idole le transporte d'aise ou l’exaspère.…. 
Il nous a déjà confessé, en 1923, il nous réitère cette. 
année, que deux choses le chiffonnent. D'abord, les. 
catholiques, sans égard pour les services si appré- 
ciables (quoique involontaires) que Renan a rendus 
à l'Eglise, pérsistent à le honnir. D'autre part, les 
admirateurs du grand écrivain ne semblent pas être « 
tous des intelligences très raffinées, témoin cette 
municipalité d’Issy, qui, donnant le nom du maître 
à une rue de la ville, a eu l’idée inexplicable de le 
qualifier de «; philosophe » | il 

Donc, en 1923, l’année du Centenaire (1), notre 
critique avait consacré un « cahier vert » à commé- 
morer l’auteur de la Vie de Jésus, nous faisant 
entrevoir que ce n'était: là qu’une esquisse de 
l’œuvre, beaucoup plus importante, qu’il méditait 
sur le même sujet. Fidèle à cette promesse, il vient … 
de publier deux gros volumes de cet ouvrage, qui 
en comprendra trois (2). Le premier s'intitule « De 
Tréguier à Saint-Sulpice » ; le second « Le drame 
de la métaphysique chrétienne ». Quant au troi- 
sième, encore inachevé, il s’intitulera-« La critique 
biblique et la crise de la foi. » - É 


Pourquoi cet intérêt pour la jeunesse de Renan? | 


Un étonnement, mêlé de déception, nous attend 
aux premières lignes du livre, Au lieu de la biogra- 
phie complète que nous attendions, l’auteur ne 
nous donnera que l’histoire de la jeunesse de Renan. 
Pourquoi ? Serait-ce que le grand homme cesse d'être * 
intéressant le soir.-du jour où il a quitté sa soutané? 
Au contraire, il n’est Ernest Renan qu'à partir de. : 
ce jour! Ou bien devons-nous supposer que l’âge 
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G) CE. D. G., t g, col. 963-ro24. (Note de la D. €) 
(2) La Jeunesse de Renan, 3 vol. (dont 2 parus), chez 
Garnier, éditeur. 15 francs le volume. FAURE 


(3) Les sous-titres sont de la D. C. R 
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mûr et la vieillesse du personnage réservaient au. 
plus fervent des panégyristes certaines difficultés 
d'admiration ? On ne nous le dit pas. Néanmoins, 
il doit y avoir une raison profonde, que mous 
demanderons la permission de rechercher dans un 
instant, 


Pourquoi ce volumineux commentaire 
d'une apostasie assez banale en soi? 


Ce premier étonnement en suscite presque aussitôt 
un second, non moins grave. Trois volumes grand 
farmat pour commenter la défection religieuse d’un 
jeune lettré, vers 1840. Comme si, à une telle époque, 
et avec un esprit comme le sien, c'était un prodige 
stupéfiant |! Séminariste sans vocation, âme éprise 
de culture, mais de culture tout entière tournée 
à sa propre mise en valeur, assoiffé de gloire, Renan 
manquait des nobles élans qui font les apôtres; il 
croyait surtout à lui-même, De plus, l'ambiance 
d'un siècle foncièrement impie ne pouvait manquer 
de l’impressionner. À Gentilly, pendant les vacances, 
le jeune lévite prenait contact avec la littérature du 
jour. Il ne veut rien ignorer ; il se grise de tous les 
souffles qui passent! Or, vers 1840, le vent qui 
«souffle ne porte pas à la foi, mais au blasphème. 
…_ Je jeune lecteur vient d’absorber, de Hugo, Notre. 
“a Dame de Paris, où le catholicisme est outragé. 
= Lamartine, plus respectueux de notre foi, a néan- 
moins lancé Jocelyn, et beaucoup savent que le 
prototype du héros est un certain abbé Dumont, 
dont le poète contera dans les Confidences les 
aventures renouvelées du vicaire savoyard, Michelet, 
Quinet, Eugène Sue, font une guerre ardente au 
« parii prêtre ». Le posilivisme d’'Auguste Comte, 
- après les théories antichrétiennes de Saint-Simon et 
de Fourier, nie la révélation et le miracle, A cette 
action néfaste, ajoutez l'effet que produisent certains 
poèmes de Musset, sa Confession d'un Enfant du 
_ siècle, les romans insanes de George Sand, les récits 
=  desséchants de Stendhal et de Sainte-Beuve, les 
; _*sarcasmes de Paul-Louis Courier, les grivoiseries de 
. Paul de Kock, les chansons libertines et impies de 
…_ Béranger, Renan n'a pas lu tout cela; mais sa géné- 
ration ‘porte tout cela dans le cerveau, dans les 
moelles, et il respire cetté atmosphère, qu’entre- 


» tiennent des journaux, comme le Siècle de Hayin, 
E: qui déversent chaque matin parmi les foules l’injure 


et la haine sur l'Eglise et ses croyances. À la Sor- 
bonne, Jouffroy a décrété la fin des dogmes, Cousin 
_a érigé un fantôme de philosophie, qui a juste assez 
de consistance pour nier le surnaturel et -la révéla- 
tion. Lamennais vient d'’apostasier à grand fracas, 
Les éditions de Voltaire, de Rousseau, de Volney, 
pullulent, Les souvenirs de Lacordaire, de Gratry, 
de Veuillot, nous ont dit l’athéisme qui règne à 
_ cette date chez les collégiens, les premières com- 
munions impies, l’incroyance précoce et totale. 
Quatre-vingis ans avant l'extinction des lumières 
célestes par notre Viviani, les Proudhon, les Blanqui, 
- les Louis Blanc, les Pierre Leroux, les Cabet ont 
accompli le même geste. 
Non, en vérité, vers 1840, un grand garçon intel- 
_ _ ligent, dénué du feu sacré, n’a pas grand effort à 
_ faire pour se laisser glisser à l’apostasie, surtout 
quand se dresse à ses regards l'exemple vivant et 
_ persuasif de la grande sœur, la raisonnable Henriette, 
__ qui fait l’aveu qu’elle a cessé de croire. 
- Tout cela, Pierre Lasserre le sait mieux que nous. 
Néanmoins, il le passe sous silence et s’obstiné à 
__ ausculter Jes manuscrits du séminariste Renan pour 
y découvrir la révélation d’un mystère qui n'a rien 
_ - d’obscur. Es 


| Tréguier. } 


Mais nous n’y perdons rien: il est remplacé 


Pourquoi une si li pdeste lace pers e mé 

Et voici qu'un troisième sujet d'étonnem 
achève de dérouter le lecteur, à moins qu'il n’achèt 
de l'éclairer sur le sens du livre. Dans ce vas’ 
et touffu monument dressé à sa gloire, combie 
petite et presque infime est la place réservée ail 
seigneur du lieu, Ernest Renan! Sur les sept 0! 
huit cents pages déjà parues, c'est à grand’peine | 
on en compte une centaine ayant trait spécialemer 
à sa personne. Le reste, fort agréablement agencx 
d’ailleurs, semble une suite de films anecdotique 
ou documentaires se rapportant à mille « à-côté » 
qui, de toute évidence, sont loin d’être des « à-côté 
pour le patient metteur en scène. REP 

Déjà, dans Renan et nous, c'était bien moin 
Renan que nous, modernes, qui étions le sujet prin 
cipal de Lasserre. Ici, le même procédé se déplo! 
à l’aise, dans de larges proportions. N’en douton 
pas, il y a là un système. : a 

Voici d’abord la Bretagne, maïs une Pretag 
antichrétienne, où seuls émergent les révoltés, 
hérésiarques, les croyants suspects. Puis une Bretagn 
romanesque, mythologique, aux brouillards péupl 
de fantômes, et aux philtres d’amours fatales. 

Poursuivons. Apologie de l’antidogmatisme, © 
n'est pas, nous assure-t-on, le scepticisme, to 
au plus le criticisme, À ce propos, critique « hist! 
rique » (ou soi-disant telle) du dogme trinitaire. 

Eloge de l'aspect « religieux » et bienfaisant, € 
somme, de ces âmes renaniennes, démolisseuse 
c'est vrai, mais si fécondes en aperçus originau» 

Evocation de la petite ville de Tréguier ; sc 
historique; sa cathédrale. L'intérieur de la famil 
Renan : la mère, la grande sœur; le collège « 


Paris: le Séminaire Saint-Nicolas du Chardonne 
Biographie de l’abbé Dupanloup: le catéchiste de 
Madeleine, la conversion de Talleyrand, le supérier 
du Séminaire. Défense et illustration de la rhéf 
rique (1840). Fa 

Issy : le Grand Séminaire. Historique de la com 
pagnie de Saint-Sulpice. M. Olier, Epluchage © 
traité de philosophie pseudo-cartésien en usaf 
alors. dans la maison, Fin du tome 7. 

Dans le tome II, Renan n’occupe pas dix ligne 


Platon, Aristote, Plotin, saint Thomas d'’Aquis 
Ja querelle des universaux, Abélard, Descarte 
Malebranche, le Concile de Nicée, saint Paul, sam 
Athanase, Arius, l’abbé Duchesne, Loisy, une fow 
d’autres. 


Le sujet sert simplement de prétexte 
pour soulever toutes les objections contre le catholicis 


Pas un instant l'intérêt ne languit: mais, lor 
qu’on ferme le livre, un résultat semble confusémes 
is (et c’est, en définitive, celui que poursuive 
l’auteur). La philosophie scolastique apparaît us 
collection d’inepties; la métaphysique, un mot vit 
de sens; la théologie catholique, un ramassis : 
chimères: le Verbe incarné et rédempteur, | 
mythe; la Providence, un rêve; et le miracle, us 
farce. Non pas que le livre s'exprime nettement # 
pareils termes! L'auteur sait envelopper ses j 
ments ; il les accompagne même d'atténuations te 
que, par moments, on croit qu'il insinue le co 
fraire. Mais, tout compte fait, l'impression d'e 
semble ne trompe pas. Rappelez-vous les « ci 
propositions », qui étaient introuvables, fextue 
lement, dans J’Augustinus, maïs qui, pourtant, 
résumaient fidèlement l'esprit. Lee 


Ses, ce 
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Ze & Enr + T = 
“De-ci, de-là, certains grincements un peu rudes 
} la plume provoquent un sursaut du lecteur et 
publent sa quiétude. Citons-en quelques-uns : 
lome II, page 182. Avec un mépris élégant, la sco- 
ique, « héritière de la pensée grecque », est qua- 
d’-« un peu scythe ». L'épithète, appliquée, sans 
ance, même à des esprits éminents comme Albert 
e Grand, Thomas d'Aquin, nous surprend, et nous 
ne pouvons nous empêcher de la trouver malséanie. 
Page 209. Le mystère de la Trinité est formulé 
ce raccourci mensonger : « Mystère de la substance 


nique en trois substances. » Il suffirait de consulter 


personnes (hypostaseis), et en latin, 
tantia, tres personae. Mais l'essentiel est de 
lidisuliser la théologie. 

Page 297. Examinant l’eau du point de vue maté- 
1, l’auteur émet cette réflexion : « Il y a l’eau. Et 
y a H° ©. Rien entre les deux. La notion d'une 
ence ou d'une substance de l’eau est une notion 
Hièrement vide. » (Ceci, pour prouver que la 
olaStique est absurde, qui s’attache à la notion de 
ubstance.) Pourtant, votre phrase elle-même vous 
nfredit et vous condamne. « 11 y a l’eau », dites- 
s: et comment le savez-vous? Comment et par 
uoï, sinon par le discernement de cette « substance » 
articulière que contient ma carafe, saurai-je si 
i affaire à de l'eau, ou à du vin? Rien de plus 
itif et de plus quotidiennement utilitaire que cette 
notion de substance, que vous jugez inepte et vide. 


È uteur s'attache spécialement à nier la divinité du Christ. 


b Page 163. Voici quisa l'air inoffensif, mais qui 
ürte infiniment plus loin. L'auteur se souvient 
ne impression d'enfance, qu'il a le tort de géné- 
liser aussitôt et de transporter jusqu'aux âges 
imitifs du christianisme, Dans son jeune âge, 
Quand on Jui racontait la Passion du Christ, il 
fait ému par le côté « souffrant » de Celui qui 
vait accepté, par tendresse pour nous, ces tortures. 
ais il était de glace, nous dit-il, d on lui 
rlait de «-rançon » offerte à Dieu pour racheter 
e « dette » de l’homme. Ce sentiment tout per- 
sonnel, assez excusable chez un enfant, contient une 
rreur gigantesque en doctrine, et si on l'érige en 
rincipe théologique, on anéantit d’un seul coup 
bute l’économie de là Rédemption, la raison d'être 
sacrifice de la messe et la vertu des sacrements. 
n effet, la thèse de P. Lasserre consiste à voir en 
sus un homme tendre et bon, ami des hommes, 
S égaux, et souffrant pour eux par générosité. 
ndis que, si nous saluons en lui un Rédempteur, 
nt son sang pour laver une faute, racheter 
dette infinie de l'humanité, il faut que Jésus 
un Dieu-Homme, le Verbe éternel incarné. La 
lance est d'importance | É 

… Ecartons toute conception sentimentale d’enfant, 
Ÿ voyons froidement la question. Est-il soutenable 
u'un chrétien conscient, de n'importe quel siècle, 
t pu commettre un seul instant la bévue que 
 Lasserre nous présente hardiment comme la thèse 
néra ent admise par le peuple croyant ? 
faudrait supposer, pour cela, que le peuple 
Oyant n'aurait jamais eu connaissance des paroles 
à la consécration, lorsque le prêtre, reproduisant 
S expressions du Christ, dit sur le calice: « Voici 
sang, qui sera versé pour, la rançon des 
échés », efjundetur in remissionem  peccatorum. 
te ‘affirmation dogmatique, d'une importance 
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capitale, avant de figurer dans saint Paul G Cor. - 
xt, 24), se trouve dans les trois Evangiles synop- 
tiques, au récit de la Cène; ajoutez-y les allusions 
très nettes de saint Jean (1, 29; vi, 52; x1, 51) et 
les Actes des Apôtres (1, 38; v, 31 ; x, 43 ; xt, 38). 
Il faudrait supposer enCore que le peuple croyant 
n'aurait jamais compris le chant du Siabat mater, 
si universellkement répandu au temps de la Passions 
Pro peccatis suae gentis, Vidit Iesum in tormentis; 
ni le chant de la Préface, au temps pascal: Pascha 
nostrum immolatus est Christus, le Christ, notre 
Agneau pascal, a été immolé (pour nous). 

M. P. Lasserre, qui est versé autant que nous 
dans ces questions, ne devrait donc pas écrire : 
« La pensée qui a fait adorer le Christ n’est pas qu'il 
ait souffert en vue de payer la dette des hommes; 
c'est qu'il ait souffert comme eux. » Tout le venin 
de Loisy s'épanche par des formules de ce genre. 
De même par cette phrase inconcevable, qui: a la 
prétention «d'expliquer la définition de la « consub- 
stantialité » du Verbe par le Concile de Nicée 
(page 228): « Ce fut la thèse orthodoxe, parce que 
c'était la thèse la plus enivrante! » Et, à l'appui de 
cette assertion monstrueuse, Lasserre ose citer ce 
passage de Mgr Duchesne, qui la contredit exacte- 
ment: « L'intérêt religieux prime tout (à Nicée): 
il faut que l'être céleste incarné en Jésus-Christ soit 
Dieu tout à fait, et non pas approximativement: 
autrement il ne serait pas le Sauveur. » Il est évident 
que, pour Mgr Duchesne, Jésus-Ghrist ne peut ahso- 
lument pas être autre chose qu'une Victime divine, 
servant au rachat de la dette divine contractée par 
l'humanité, et, pour que ce rachat soit valable. 
faut que cette Victime soit rigoureusement égale 
à Dieu, en tout point, ce que traduit le terme théo- 
logique « consubstantiel ». Rien d'enivrant en ceci; 
et, au contraire, rien que de calme, de logique et 
de rationnel! 

« L'intérêt religieux prima tout », dit excellem- 
ment Duchesne, et cette phrase, dans son cérreau 
catholique; signifie la sauvegarde voulue de la 
vérité doctrinale, du dépôt de la révélation intan- 
gible. Pour l'interprète moderniste, les mots changent 
de sens: « religion » signifie poésie concernant des 
objets irréels, « foi » équivaut à fantaisie lyrique 
sur des matières imaginaires; et voici textuellement 
comment (p. 227) P. Lasserre prétend traduire 
Duchesne — tout au rebours du sens vrai: « Les 
exigences de la foi et de læ ferveur (sic) bousculèrent 
les susceptibilités de la philosophie (c'est-à-dire de 
la logique) ; le sens psychologique (c'est-à-dire 
subjectif) ferma la bouche à la logique et se 
l’assujettit, » 

A chaque page, à chaque ligne, il affecte de 
confondre et d'identifier la « théologie » (étude 
purement humaine des doctrines révélées) avec le 
« dogme » (précis intangible des vérités divine- 
ment révélées). Peut-il espérer que des lecteurs 
catholiques voudront le suivre dans cette voie ? 


Au total, pour M, Lasserre 
« l'intérêt anticatholique prime tout », 


Retournant la phrase précitée de Mgr Duchesne, 
nous sommes en droit de conclure que chez ce 
critique « intérêt anticatholique prime tout ». 
Quant il opte pour une thèse, quelle qu’elle soit, 
soyez assurés qu'il ne la préfère pas pour son degré 
de logique ou de probabilité, mais bien qu'il Ja 
trouve « plus enivrante », simplement parce qu'elle 
attente plus dangereusement à la doctrine romaine, 

Et, dès lors, nous tenons Ja clé de tous les pre: 
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blèmes qui, de prime abord, nous avaient mis 
émol. 3 | 

Si la jeunesse seule de Renan l'intéresse, c'est 
que seul le processus d'une célèbre apostasie lui 
paraît utile à expliquer, pour nuire à la doctrine 
catholique, 

S'il consacre trois énormes volumes à ce modeste 
fait-divers, c'est que ce fait-divers prête à soute- 
nance de toutes les thèses anticatholiques. 

Si, parmi tant de pages dédiées à Renan, il en est 

vrai 
sujet de l'ouvrage n'est pas la défense de Renan, 
mais le procès de Jésus-Christ, fondateur de l'Eglise 
catholique. C'est Jésus-Christ qu'il s'agit de décou- 
ronner et de nier, tout en le couvrant de fleurs. 
Nc croyez donc pas, bons lecteurs, que Descartes 
ou Malebranche, Aristote où saint Thomas passionnent 
à ce point notre ingénieux critique ; — que le Verbe 
chrétien et ses analogies (douteuses) avec le Logos 
jadéo-alexandrin soient l'objet de son tourment; — 
que Lamennais ou Dupanloup, Athanase ou Arius, 
Roscelin ou Abélard assiègent ses méditations 
inquiètes ; — que le triomphe du nominalisme sur 
le réalisme, que les problèmes de la substance ou 
de l'essence lui tiennent au cœur. Pailles et vétilles 
que tout cela! Que Jésus-Christ ne soit pas Dieu: 
voilà ce qui importe! Que l'Eglise catholique soit 
discréditée; qu'il n'ÿ ait ni-révélation, ni surna- 
turel, ni miracle: tout est là. Et le reste est littérature. 

En vérité, ne trouvez-vous pas que, au bout de 
vingt siècles, poser encore cette question de la 
divinité de Jésus-Christ, et S'y acharmner avéc tant 
de passion, t'est tout de même avouer, malgré soi, 
non seulement qu'elle vit toujours, et qu'elle est 
froublante, — mais surtout qu’il demeure impossible 
de la résoudre négativement ? 

Pauz VEILLANT. 


[« Histoire et métaphysique (à propos de La Jeunesse 


* de Renan) », par J. Marrrain, dans la Revue universelle, 
* 16. 7. 25 ; « Polémique autour de Renan », dans les Nou- 


welles littéraires, 15. 8. 25 ; « M. Lasserre ét la jeunesse de 
Renon », par le P. L. pe Granpmaison, S. J., dans les 
Etudes, 20.8. et 5. 9. 25 ; « Ce que fut, d'après M. Lasserre, 
le prétendu drame de la métaphysique chrélienne », par 
le P. LacrancE, O. P., dans le Correspondant, 26. 10. 25 ; 
« Oprnions et portraits : Pierre Lasserre », par Maurice 
Marrm pu Garp, dans les Nouvelles littéraires, 20 et 27. 2. 
26 ; « Courrier de philosophie: A propos du livre de 
Pierre Lasserre sur La Jeunesse de Renan », par J.-M. L. B., 
professeur de philosophie, dans le Mouvement des Faits et 
des Idées, avril 1926.] * 
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La débâcle allemande de 1918 


LE MORAL DES TROUPES 
M. Pauc Bourson adresse de Strasbourg, le 


A1 avril, au Journal des Débats (14. &. 26), sous 


le titre « Le moral des troupes. Le singe du 
kronprinz », la Correspondance suivante: 


l'évidence même, c'est-à-dire la débâcle des armées 


que, parmi les Allemands qui s’inclinent devant les 
faits, d'aucuns cherchent à approfondir les causes 
psychologiques et autres du désastre. C'est à quoi 


_ s'applique notamment un comité d'enquête ou Unter- 
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S'il est des Allemands intransigeants pour nier. 


impériales en novembre 1918, il est non moins vrai - 


certains aperçus suggestifs sur. la mentalité et 


degré de résistance morale du troupier allemand. | 


L'espérance d’une guerre courte {{), 


En août 1914, écrit le professeur Bergstræsse 
toute l'Allemagne était unanime à croire que 
guerre ne serait que de brève: durée, On allait rép 
tant : « Nous serons rentrés dans nos foyers pot 
Noël. » Tant dans les milieux politiques autoris: 
que dans les hautes sphères militaires, on partage 
une opinion identique. L'échec subi sur la Marne » 
changea rien à la disposition d'esprit des masses popu 
laires et des combattants, vu que ces deux élêmen: 
n'avaient pu reconnaître l'importance de cette défaild 
d'autant plus que les milieux dirigeants de l'état 
major général s’appliquaient par tous les moyer 
possibles à en atténuer la portée. Quand on étud 
cette première période de la guerre au point de vu 
de la mentalité des populations, on est tenté de l'a 
peler « période de la naïveté ». J 


Le sentiment du devoir militaire, 


Vint le premier hiver. Du coup, tout change; 
Au front, à cause des intempéries de la mauvais: 
saison ; à l'arrière, à cause de l'introduction de 
carte rationnant le pain, et aussi par suite di 
autres restrictions dans les habitudes de la vie no: 
male. Mais il n'y eut pas que ces causes extérieure: 

Ici, M. Bergstræsser établit la différence qu 
existe entre le mercenaire de jadis, pour qui à 
guerre était un métier, et le citoyen contemporai 
devenu soldat, et qui se trouvait arraché à sa famille 
à sa carrière, à ses occupations, et-qui, tout en « 
demandant s'il en réchapperait, se préoccupait & 
l'avenir. 

Plus loin, M. Bergstræsser, qui a étudié des mi 
liers de documents, notamment les lettres et I 
carnets de guerre des soldats, ainsi que les rapport 
secrets adressés du front au ministère de Ja Guerre 
constate que les permissions accordées à partir dl 
1915 rétablissent, encore que \passagèrement, le 
liens directs entre le oombattant et sa famille. : 
l'heure du départ, une question se pose tout natw 
réllement : « Combien de temps cela va-t-il encor 
durer? Combien de fois me faudra-t-il encor 
retourner dans les tranchées P » Bref, dès l'été 191# 
la nostalgie de la paix s'est emparée de toute l'ar 
mée en campagne. Néanmoins, le soldat garde un 
entière conscience de son devoir. Il en sera ain 
jusqu'au début de ro18. Le sentiment du devoi 
militaire et le vœu ardent de paix, écrit M. Berg 
stræsser, S'allient étroitement, et l'un, pour ai 
dire, est fonction de l'autre. . ; 

C'est ainsi qu'un simple soldat — de son état 
commis de magasin — écrit le 19 mars 1916, apri 
avoir été blessé devant Verdun : « Somme tout# 
nous nous réjouissions de monter à l'assaut. Car © 
allait, uné fois de plus, avancer, et cela donn 
l'impression qu’on se rapproche de plus en plw 
de la paix. » é 

Deux mois plus tard, le même soldat éerit d&» 
lazaret : « J’ai regretté que notre attaque ne nous à 
pas apporté la paix désirée. Béaucoup d'entré not 
étaient allés de l'avant avec cette conviction. Mai 


(x) Les sous-titres sont Je la D. C. 


Re A PRO A ST) CE PEN à SE 
nous rendons comple qu'on n'a pas entore 
assez de sacrifices et que d’autres sont encore 
saires. » 


A Le désir grandissant de la paix. 


* Pendant toutes les années de guerre jusqu’au 
commencement de 1918, ajoute M. Bergstræsser, la 

fre Sera, aux yeux du soldat, l'instrument de 
ix, et la bataille sera la possibilité d’amener la 
ix, Il se bat par nécessité. À la longue, le désir 
paix devient de plus en plus impérieux. C’est au 
ut de 1918 qu’il atteint toute son acuité. On 
t dans la paix conclue avec la Russie quelque 
se comme -un acompte. Il faut en finir. La 
ndé offensive qui se prépare sur le front Ouest 
ra le commencement de la fin. On en est con- 
incu. Les soldats se préoccupent peu de savoir si 
fin de la guerre aura des conséquences avanta- 
uses pour le pays. Une chose seulement les inté- 
sse : La fin, et tout de suite, coûte que coûte. 
M. Bergstræsser cile ensuite de nombreux extraits 
‘un « Journal de guerre » que vient de publier un 
rivain francfortois, M. Binding, qui, en sa qualité 
’officier, s'était trouvé mêlé aux grands événements 
e cette période de la guerre. | 


La crise de confiance. 


+ L'offensive de mars ayant été arrêtée devant 
miens, celle de Champagne ayant échoué, la 
crise de confiance » s’empara des combattants. Les 
ldats se rendirent compte, les uns subitement, 
me sous le coup d’une soudaine révélation, les 
atres après avoir réfléchi, que les combats étaient 
enus inutiles. Puisque tout est perdu d’avance, 
quoi bon continuer la lutte? Mais parce qu’en 
t lieu on s’obstine à vouloir se battre germe 
ans l'esprit du combattant l’idée de sabotage. C’est 
défaitisme. Le 8 août, une unité qui marche en 
ant est accueillie par les soldats qui reculent aux 
is de Streikbrecher! (briseurs de grève). 

Le professeur Bergstræsser insiste sur le fait que 


crifices. 


ucoup question, entre les belligérants, de l’Al- 
ce-Lorraine.. Ils se moquent bien de mourir pour 
maintien de ce « sale pays » à l'Allemagne! L’of- 
ier Binding note, dès le 4 août 1918, que les plus 
lants soldats s'écriaient : « On n’a qu’à donner 
la France ce sale pays d’Alsace-Lorraine. » (L'’ex: 
ssion est trop verte pour être reproduite dans une 
duction littérale.) 


Les chevaux du kronprinz, 


En même temps que paraissait l’article de 
| Bergstræsser, le Journal d'Alsace et de Lorraine 
citait d’autres extraits du « Journal de guerré » de 
M. Binding. En voici un qui est daté de Charle- 
Île, le 19 juin 1918 : 
« Depuis hier, les chevaux de la division ne 
oivent plus d'avoine. Cela me rend mélancolique. 
ntre autres choses, j'ai la responsabilité de l’en- 
ien des chevaux de trait. On donne aux chevaux 
eux livres de betteraves sèches et hachées. 
» La pénurie de chevaux était déjà une chose ter- 
le. Il nous manquait la pénurie de fourrage. 
ntente a environ 4 millions et demi de chevaux 
front. Nous n'en avons qu’un million et demi. 
autres ont tous les chevaux et tout le fourrage 
monde à leur disposition. Après avoir supplié 
utrichiens de nous aïder, ils nous ont expédié 
aille montures. Ce n’est qu'une goutte dans 
Et avec cela, où prendre de quoi les four- 


combattant se refuse dès lors à faire d'’inuliles | 


Les soldats allemands n'’ignoraïent pas qu’il était | 


uelles ». 1366 


» Quand onprendra l'offensive, nous laisserons les 
bagages à l'arrière. Bon, et c’est supportable, Mais 
nous devrons aussi abandonner des canons et des 
munitions. Cela diminue d’un quart la capacité de 
rendement de notre artillerie, 11 faut bien se garder 
de le faire savoir à l'infanterie, ; 

» Les seuls chevaux au poil luisant et bien musclés 
sont les coursiers du kronprinz. Je ne dis pas que 


PK D , 
l’avoine qu'ils enlèvent de la bouche aux autres 


influera sur l'issue définitive de la guerre, Tout de : 
même, il me semble qu'il serait superflu d’entre- 
tenir douze pur sang, qui sont lisses comme des. 
anguilles, qui regorgent d'avoine, et que des pale- 
freniers rutilants de bonne santé promènent en ville, 
recouverts de fines couvertures en laine, alors qu'un 
cheval d’artillerie doit se contenter de betteraves 
séchées. J'ai honte de voir, pendant que se joue la 
partie finale, que le kronprinz entretient un singe. 
Oui, oui, un grand singe, un vrai singe, qu'on 
installe dans un fauteuil au milieu du manège, et 
qui pousse des cris stridents dès qu'il s'ennuie, Et 
alors, tous les sous-officiers qui montent les pur 
sang s’esclaffent. Je me demande pourquoi c'est moi 
qui rougis de honte, et non le kronprinz. » 
Evidemment, un spectacle de ce genre devait influer 
quelque peu sur ceux qui en étaient les témoins, 
Toutefois, M. Bergstræsser — pour revenir à son 
étude — constate que l’arméé allemande en cam- 
pagne avait résisté à l’emprise révolutionnaire 
jusqu’en août 1918, et que la grande masse des 
officiers ne se rendit nullement compte du chan-. 


gement survenu dans le moral des troupes. VE EE 
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Budget anglais de l'Aéronautique pour 1 924.25 ‘ 


Du Times (14. 4. 26): 


Le rapport du budget des services aéronautiques 
pour 1924-25 (publié sous forme de Livre bleu par- 
lementaire, n° 44, prix 2 sh. net) montre que le 
total des dépenses s'élève à £ r9 121 857, alors que 
le projet s'élevait à Æ£ 19 742000. Il y a eu 
£ 620 142 d'économies sur l’ensemble des dépenses 
et £ 210 965 de receltes en plus dé ce que pré- 


_: 
P 


A 


1 


JTE 


voyait le projet, soit un total d'environ £ 831 xo1. 


Le tableau suivant donne les chiffres comparés des 


trois dernières années, À cet effet, les chiffres pour 


l’année 1924-25 ne comprennent pas les £ 4x2 000 
de recettes destinées au matériel et détachées pour 
les services de l'Orient central (Middle Eastern), 
mais qui n’ont pas élé remplacées, le rembourse- 
ment n'étant pas prévu dans les projets, S 


1923-24 
(en Hvrss). 


1922-23 
(en livres). 


Budget général 

Economies 

Tant pour cent d'économies 
sur le projet 

Recettes prévues 

Excédent sur le projet 

Tant pour cent d’excédent sur 
Ale projet 6050 SA 


45 666 500 | 18 605 000 
1081 229 | 4969 294 


6,90 10,58 
4771 500 | 6594000 
830871 | * 463 598 


17,41 7,038 
40 895 000 | 42 011 000 
4912400! 1 505696 


Estimation précise du projet. 


Tant pour cent d'économies 


sur cette estimation 17,55 12,54 


* Déficit, 


de notre pay 


IDÉES DIRECTRICES 


Impossible de sauver l'ordre sans la rellsion 


De Mer Marry, évêque de Montauban, à l’occa- 
sion du jubilé, « à ceux qui veulent sauver l’ordre 
sans la religion » (Bulletin catholique de Mon- 
tauban, 13. 3. 26) : 


Les multitudes « décriées », « redoutées », gagnent le Jubilé; 
seule se tient à l'écart une élite sociale 
qui prétend pourtant constituer « les défenseurs de la religions. 


Il existe au milieu de nous une classe qui fait 
profession d’avoir détrôné toute distinction, tout 
esprit de ‘classe, et qui, enracinée elle-même dans 
un esprit qui lui est propre, exerce depuis un demi- 
siècle sur les destinées du pays une influence à 
laquelle nulle autre ne peut être comparée. Aux 
avantages que lui donnent Ja fortune et l’activité, 
elle ajoute celui d’être en rapport quotidien, en con- 
taët prochain et immédiat avec le peuple ; et lors 
même que son autorité sociale et politique semble 
repoussée par les masses, en définitive l’ascendant 
de ses doctrines et de ses exemples est presque tou- 


jours accepté. Nous n’aurons point le malheur d’être # 


injuste, N. T. GC. F., envers cette portion estimable 
s, qui se compose assez généralement 
d'hommes sages et modérés ; Nous avons vécu au 
milieu d'eux ; Nous connaissons leurs qualités, leurs 
antipathies, leurs préférences, et Nous savons res- 
pecter en eux l’un de principaux appuis de l’ordre 
et l’une des forces vives de la nation. Mais parce 
que Nous avons à leur égard .un dévouement sincère, 
parce que Nous savons que leur concours est indis- 
pensable pour le bien, Nous venons les conjurer de 
ne pas travailler plus longtemps à leur ruine tem- 
porelle et éternelle, C’est le droit et le devoir de 
Notre charge de parler à tous; et il n’y a pour 
personne, à l'égard de Notre autorité et de Nos ensei- 
gnements, de privilège ni d’immunité. 

Or, N. T. C. F., au milieu de ce mouvement 
général qui amène presque tous les habitants de 
Notre diocèse au pied des autels pendant cette année 
de grâce et de salut, les relations qui Nous sont 
adressées des points les plus opposés, et qui n’ont 
pu être aucunement concertées entre elles, sont una- 
nimes à Nous dire qu'il n’y a guère d'exception 


_ que parmi ceux de nos concitoyens dont je viens 
- de parler. Observez que ces hommes, dans l’ardeur 


qu'ils ont pour sauver les choses de ce monde, ne 
cessent de se lamenter sur les dangers que courent 


= la société, la famille, la propriété, qu'ils s’appellent 


même les défenseurs de la religion. Maïs, leur dirai- 
je, si le péril que vous redoutez existe, d’où peut-il 
venir? Vous n’avez à craindre les masses qu’autant 
qu'elles sont irréligieuses et incroyantes. Or, elles 
ne le sont pas parmi nous ; la preuve en est acquise. 
Si elles peuvent être abusées un instant, l'erreur ne 


. forme qu’une couche superficielle, une enveloppe 


légère autour de leur intelligence; l’amour du vrai 


et du bien est au fond de leur âme, et il ne tarde 


pas à prévaloir. Ces multitudes si décriées, si es 
tées, ce sont elles aujourd’hui qui remplissent n 
temples, qui gémissent de leurs fautes, qui implorer 
la miséricorde de Dieu, qui observent toute sa lo 
qui donnent au ciel et à la terre, aux anges et au 
hommes, le magnifique spectacle de la force uni 
à la douceur, de la puissance jointe à la soumission 
de l’obéissance aux lois humaines et de la pratiqu 
des vertus chrétiennes. Le danger n’est donc pas là 
Savez-vous où il est?... Je vous le dirai, moi. Puis 
qu'il n’est pas autour de vous, c'est qu'il est a 
dedans de vous. Ou bien, si vous l’aimez mieux 
le danger est dans la possibilité d’un reviremer! 
de ces mêmes multitudes vers les principes irréli 
gieux et vers toutes les conséquences de ces prin 
cipes ; or, cette possibilité peut se tourner en rés 
lité tant qu’il se rencontrera, au sein de la société 
des esprits incroyants qui invoquent les prescriy: 
tions de la religion quand elles peuvent servir leun 
intérêts, qui les repoussent et les combattent quan 
le moment du danger est passé, et qui ne les pra 
tiquent jamais eux-mêmes. © Israël, ta perditiol 
vient de toi : Perdilio tua ex te Israel! is 


Rien de plus facile, mais aussi de plus illusoire, 
que de faire acclamer l’ordre - 
sans s'inquiéter des moyens aptes à le produire. 


Sans doute, N. T. C. F., de la part de ceux qu 
Dieu a favorisés de ses dons, c’est toujours w 
- crime que de refuser à l’auteur de tous les biens | 
tribut d'hommage et de reconnaissance qui lui appa! 
tient. Mais dans notre siècle, où la propriété n 
survécu et ne subsiste que par le bienfait de l’Egli. 
catholique, comment expliquer cet esprit de cor 
stante opposition dont elle est animée envers # 
“divine bienfaitrice ? 

En effet, N. T. GC. F., à défaut de la religion loy: 
lement acceptée, franchement pratiquée, que 
moyens solides emploierez-vous pour assurer ve 
droits et sauver vos intérêts? Nous avons pré! 
l'oreille dans les conseils de ceux qu’on nomme ll! 
habiles et les sages du siècle ; Nous avons vu leu? 
livres, admiré l’éloquence de leurs discours ; Now 
avons entendu leurs cris de détresse aux jours dif! 
ciles. Dans toutes leurs paroles, dans tous leu: 
écrits, Nous n'avons trouvé qu’un seul mot, toi 
jours le même : l’ordre, toujours l’ordre. Mais, « 
même temps, il Nous semblait entendre la répon: 
que le Seigneur fait par son prophète aux homm: 
qui entreprennent de guérir les maladies des peuple 
par des remèdes aussi déplorables que les maladi: 
elles-mêmes : « Ils ont dit l’ordre, l'ordre, et il n° 
avait point d'ordre. » C’est que l’ordre, N. T. C. F 
n'existe dans la société que quand il a sa raise 
d’être; l’ordre est un résullat, et il ne résulle q* 
des moyens qui sont aptes à le produire. L’ordr 
c’est la moisson, c’est la récolte ; et, en vérité, 
serait trop naïf de se coaliser pour la récolte si l’€ 
ne se préoccupait tout d’abord de la semence. Ï 
moisson, eh! tous la veulent, et il est trop facile « 
s’enrôler dans ce grand parti. Mais saint Paul écx 
vant, sinon à nos ancêtres, du moins à une colors 
partie de nos rivages, ne leur disait-il pas: « 
vous y trompez point, on ne se moque pas de Die 
Ce que l'homme aura semé, c'est cela même, «a 
moissonnera » ? 


N. T. C. F., le sr L ceux qui sèment non 
Jes doctrines charnelles et terrestres d’où ne sor- 
t que la corruption, mais les doctrines spiri- 
les. et divines d'où naîtraient tous les biens pour 

e temps et pour l'éternité, ce parti est délaissé par 

s plus chauds amis de la moisson. Et c’est en cela 

e Nous accusons leurs vues courtes et bornées. 

s parlons avec calme, sans emportement, sans 
gération, et nous le disons hardiment : Non, ils 
sont pas du parti de l'ordre, ceux qui, pendant 

e cours de cette année, persistent à semer l’ivraie 

au milieu du bon grain, dont le produit eût fruc- 

fé au centuple pendant l'année suivante. Ils sont 
complices de tous les malheurs à venir, les hommes, 
ème sages d'ailleurs, qui repoussent obstinément 
avances réitérées que la grâce divine leur fait 

n ce moment. Un bon exemple, un retour de plus, 

artis de certaines sphères de la société, auraient 

onquis - peut-être aux saines idées de la religion et 

è la justice ces infortunés-là mêmes qui, dans un 

ur de crise, se mettront à la tête d’une multitude 

rarée. Quelle responsabilité de n'avoir pas voulu 
pporter ce poids considérable dans la balance de 
Lordre | Du reste, sachez-le, N. T. GC. F., pour recon- 
quérir et conserver quelque bien-être sur la terre, 
faudra, bon gré mal gré, en revenir à chercher 
premièrement le royaume de Dieu, en dehors duquel 
il est impossible d'espérer ce bienheureux surcroît 
qui. fait l'objet de tant de vœux. Pourquoi donc 
S'obstinér dans de continuels délais, au risque d’en- 
dre bientôt les passions humaines, moins patientes 
que la justice de Dieu, prononcer la terrible parole : 
11 est trop tard? Ah! plutôt, suivez le conseil qui 
“ous est donné au dernier verset de l’Ecclésiastique, 
et « faites votre œuvre avant le temps, afin qu'elle 
ous apporte sa récompense en son temps ». 
« Et maintenant, Nos Frères bien-aimés, que Nous 
allons vous adresser cette instruction et ces conseils, - 
Nous.sentons Notre cœur se troubler au dedans de 
oùs-mème, et Nous sommes triste de la tristesse 
ont Nous pourrons être la cause pour plusieurs 
d'entre vous ; car Nous craignons que tous ne 
rendent pas justice à Nos intentions, ne reconnaissent 
à la charité qui Nous presse, et que plusieurs ne 
ouvent dans Nos exhortations encore plus de sévé- 
rité pour leur résistance que de sollicitude pour 
leurs intérêts. Ah! qu'ils comprennent que plus ils 
sont loin de la vérité et près du danger, plus Nos 
oles doivent avoir de force : comme la flèche est 
ncée avec plus de vigueur quand elle a plus d'’es- 
pace à franchir ; comme la voix devient plus per- 
Ççante quand élle doit arrêter sur le bord de l'abime 
l'imprudent qui va s'y plonger. Dieu Nous est 
témoin que Nous voudrions être auprès de €hacun 
de vous, pour parler à chacun son langage, pour 
varier Nos enseignements et changer Nos discours 
selon vos dispositions. Aux plus opiniâtres, Nous 
parlerions avec plus d'insistance encore et d'énergie ; 
pour ceux qui sont déjà ébranlés, Nous aurions des 
oles plus persuasives et plus entraînantes *: “ à ceux 
i sont faibles et timides, Nous prodiguerions les 
encouragements et le secours : à tous, Nous laisse- 
ons voir dans Ja prière de Nos regards, dans les 
6 suppliants de Notre voix, un cœur plein 
d'amour pour vos âmes, de sollicitude pour votre 
Jut, d'ambition pour votre bonheur. Car, Nos 
ères bien-aimés, c'est en vous que se concentrent 
os affections ; la seule joie à laquelle Nous aspi- 
et que cette époque bénie duJubilé a paru 
4 , ce serait d'enfanter à Jésus-Christ 
es qui n'ont pas encore goûté la féli- 


MEL AU Lo 


_de votre bonheur et pour en rendre grâce au seul 


cité des enténis. de Dieu. kcareillee ie avec 

cœur filial ces avis que vous adresse une paternité 
récente encore, mais sincèrement affectueuse, vrai- 
ment éclairée sur vos besoins et vos intérêts de toute 
nature ; et quand vous aurez recueilli le fruit de 
votre intelligente et religieuse obéissance, YoUs 
oublierez la vivacité de Notre zèle pour ne jouir que 


auteur de tous les biens, 


ACTES ÉPISCOPAUX 


Apostolat spécial 
auprès des anciens pôlerins de Lourdes 


Lettre circulaire de M PENON, év. de SR. 


Nous avons formé [le projet] d'entraîner, cette. 
année, à notre pèlerinage diocésain, le plus grand 3 
nombre possible d'hommes, 

Il ne s’agit pas là [...] d'une manifestation pas- 
sagère sans lendemain, mais d’un effort général de : 
toutes les paroisses du diocèse tendant à constituer … 
dans chacune d'elles, par la grâce de Lourdes, un 
noyau de chrétiens convaincus et pratiquants appelés 
à devenir l'âme de nos comités d'Union catholique. 

Entraîner le plus possible d'hommes à participe 
cette année à notre pèlerinage diocésain de Lourdes, 
après le pèlerinage les'associer en groupes d'anciens 
pèlerins pour qu'ils puissent « continuer plus faci- 
lement chez eux la vie pratiquanté de Lourdes », - 
utiliser pour obtenir cette persévérance la puissance 
d’intercession que représentent les prières et les 
souffrances des malades associés pendant et après le - 
pèlerinage dans cette œuvre si belle d'apostolat, telles … 
sont les grandes lignes du programme que nous 
proposons à votre zèle et à votre confiance envers 
Notre-Dame de Lourdes, programme dont la réalisa- 
tion, commentée, modestement peut-être, cette année 
se poursuivra en se développant dans les années qui 
suivront, à mesure que grandira dans chaque paroïsse 
le nombre des anciens pèlerins de Loue f£ 


F26:-3:36:] ; 


Au moment où les Journées de Vocations von 
mettre au prémier plan, dans le diocèse, le grav 
problème du recrutement sacerdotal, plusieurs supé- 
rieures de nos Congrégations diocésaines nous prient 
de vouloir bien signaler à l'attention de notre clergé 
la pénurie de sujets dont elles souffrent et qui les. 
obligera à restreindre, au lieu de l’étendre, le Res — 
de leur apostolat. F 

N'arrivant qu'avec peine à maintenir les maison 
existantes, elles se voient dans la dure nécessité de 
refuser les religieuses qu'on leur demande de tous 
côtés pour les patronages, le soin des églises, 1 
visite des malades à domicile, les cantines ouvrières, 
les écoles ménagères, etc. 

Et pourtant, le Surcroît de travail qu imposent la 
charge des paroisses sans pasteur et la multiplicité se 


1391: 


croissante des œuvres rend de plus en plus indis- 


pensables à un grand nombre d’entre vous + ces 
dévouements qui ont toujours été les auxiliaires les 
plus précieux du ministère sacerdotal, 

Il n’est pas permis de supposer que, à l'heure où 
l> besoin des vocations religieuses devient plus pres- 
sant que jamais, la Providence les sème plus parci- 
monieusement dans Notre diocèse, 

Il y en a certainement qui se perdent parce qu’elles 

se trouvent dans des conditions trop défavorables à 
leur développement ou parce qu’il leur manque les 
soins indispensables. Le souci de découvrir ces 
germes de vocations condamnés presque fatalement 
à dépérir, n'est-il pas digne, au premier chef, de 
votre sollicitude pastorale ? Que leur recherche soit 
donc un des objectifs de votre zèle dans la direction 
des âmes et des œuvres qui vous sont confiées. 
! Orientez du côté où Dieu les appelle les bonnes 
volontés qui cherchent leur voie ; en leur rendant 
par là le plus signalé des services, vous travaillerez 
cfficacement à assurer l’avenir de nos communautés 
et la prospérilé de vos œuvres paroissiales. 


(6. 3. 26.] 


——— —  — 


Dangers de la presse neutre 


/  CommuniquédeM:"BORNEWASSER, évêquede Trèves. 


; A l’occasion du « Dimanche de la presse » 
annuel dans le diocèse de Trèves, l’évêque de cette 
ville ‘a adressé à ses diocésains l’avertissement 
suivant (Das Neue Reich, 24, 10. 25) :* 


Nous mettons spécialement en garde contre ces 
journaux et revues pour familles qui, sous le couvert 
de Ka neutralité, cherchent à se glisser dans les inté- 
rieurs catholiques. Nous voulons dire la presse neutre, 
porte-drapeau des hommes sans caractère et sans 
principes. 
:_ Par calcul intéressé, cette presse évite, en général, 
avec grande prudence, d’insérer dans ses. colonnes 
RS tout ce qui pourrait offenser les catholiques, Elle ne 
“reproduit habituellement aucune atlaque directe 
contre la religion catholique ; ou tout au moins ces 
# attaques y sont rares et dissimulées ; mais, obéissant 
é au même calcul intéressé, elle évite tout aussi soi- 
-  gneusement de prendre nettement et clairement posi- 
tion en faveur du catholicisme, Au moyen de primes 
Le et de « suppléments de la mode », ces revues ou 
- _ feuilles familiales cherchent à gagner des lecteurs. 
Les événements importants intéressant l'Eglise catho- 
lique sont passés sous silence ; si la presse neutre en 
parle, c’est en quelques lignes insignifiantes, dans un 
style. froid et conventionnel, tandis qu'elle s'étend 
longuement sur les sports, le théâtre, l’économie 
sociale et la vie politique, laissant ainsi à chacun de 
ses lecteurs le soin de juger les choses comme bon 
lui semble. L'Eglise est-elle attaquée publiquement 
dans ses institutions et la personne de ses ministres, 
… Ja presse neutre n'en souffle mot, ou glisse timide- 
ment sur l'affaire. Elle ne voudrait, en effet, perdre 
aucun abonné et contenter tout le monde. Par l’en- 
semble de son attitude, elle prouve donc qu’elle ne 
fait pas partie du front catholique et qu'elle ne veut 
pas être considérée comme presse catholique. * 
Ces périodiques que nous venons de dénoncer en 
_ quelques mots produisent à la longue des effets plus 
dangereux que, ceux des journaux posilivement 
hostiles à l'Eglise. Car la masse du peuple eatholique 


et de principes, les plus grands dommages. C” 


repousser sans hésitation. Quant aux feuilles qui c 
culent sous le couvert de la prétendue neutralité, 
elles ne pénètrent malheureusement que trop sou 
au sein des familles catholiques ; elles finissent 
y causer, quand ces familles manquent de caractè 


à cette presse neutre qu'il convient d'appliquer la 
parole du Maître : « Quiconque n’est pas avec moi 


est contre moi » ; et cette autre de la Sainte Ecriture : 
« Plût à Dieu que tu fusses chaud ou froid ! » 


à [Traduit de l'allemand par la Documentation Catholique.] 
ET Tee 
INITIATIVES PROFESSIONNELLES 


Une organisation économique des catholiques 


Du Bulletin officiel de la Fédération nationale: 
catholique (mars 1926) : Se. 


Aux catholiques des professions libérales, indus- 
trielles, commerciales, on demande du dévouement, 
du temps, dé l'argent. On demande sans se lasser : 
ils donnent sans compter. On ne leur offre jamais 
rien. On suppose qu'ils sont riches, qu'ils font faci- 
lement leurs affaires, qu'ils se débrouillent tout seuls : 
dans les mille difficultés de leur vie professionnelle 
ou familiale. Jamais cela n'a été complètement vrai. 
Aujourd’hui, c’est presque tout à fait faux. 

La crise actuelle, dont l’acuité grandit sous nos. 
yeux épouvantés, nous cause à tous, à des degrés 
divers, mais à tous, des embarras énormes. 3 

La difficulté primordiale d'équilibrer son budget 
avec une monnaie s'amoindrissant sans cesse serait | 
déjà moins dure à résoudre si, à chaque pas, nous 
n’étions arrêtés par une impuissance qui est sou- 
vent une ignorance. Que chacun de ceux qui lisent - 
ces lignes s'interroge : n’a-t-il pas eu, ces jours 
passés, hier, aujourd’hui, un geste à faire pour la 
sauvegarde de sou patrimoine, geste devant lequel 
il est resté hésilant et embarrassé ? 

Trop de nos amis s'adressent alors à n'importe qui. 
Beaucoup sont le jouet d’agences véreuses, d'aigre- 
fins ou de maladroits. Combien, sous le prétexte que 
les affaires sont les affaires et n’ont pas de couleur 
politique ni confessionnelle, portent leur argent et 
donnent leurs fils aux entreprises de nos adversaires | 
Et cet asservissement économique fait déjà” la moitié 
de ae Spb) politique. Voyez Comité Mascu- 
au 

En face, on sait PARA on s’entr’aide et on nous 
domine: 

Peut-on briser cette emprise et s’aider soi-même ? 
Essayons. 

Ï1 existait chez nous deux grandes organisations 
patronales : Harmel avait fondé l’une, il y a qua- 
rante ans, et l’immense charité de ce grand chré- 
tien s'était prolengée dans l'action de l’Union fra- 
ternelle du Commerce et de l’Industrie, Par ailleurs, 


‘depuis un quart de siècle, vingt-cinq syndicats de 


patrons catholiques s'étaient groupés sous le nom. 
d'Unions fédérales. Tout cela vient de faire bloc. 
Avec une entrée de jeu de cinq mille patrons, on 
peut travailler, 

Mais ces industriels et ces commerçants ne sont 
pas des égoïstes. Ils se sont dit que les. se ; 


à LINRNE 
; rendaient net eux; eb mi sont en ti 
e plus variés et plus. efficaces encore, ils 
evaient les mettre à la disposition de tous les 
à holiques de toutes les professions. Et c’est pour- 
i ils ont OR à leur concentration le‘ titre de 


» Ils savent ue aujourd’hui, à ae profession 
il appartienne, tout homme, tout chef de famille 
nombreuse particulièrement, est, à quelque moment 
de sa journée, homme d’affaires, obligé, pour la ges- 
lion de ses biens, d’avoir recours à des procédés 
qui ne peuvent plus être, sous peine de ruine, les 
tranquilles opérations des pères de famille d’autrefois. 
Ils veulent, eux qui sont mieux rompus aux mé- 
thodes modernes, aider cet homme, leur frère, le 
débrouiller, dans toutes les circonstances de sa vie 
professionnelle ou familiale. 

Cela peut paraître un programme immense, trop 
vaste. Non pas. C’est au contraire d’une conception 
très souple. Nous avons des relations nombreuses, 
des influences multiples : il s’agit de concentrer tout 
cela et, au moyen de liaisons intelligentes, de former 
un faisceau, puisque le mot est à la mode, de toutes 
nos forces économiques, de toutes nos ressources, qui 
‘pes immenses, mais dispersées. 

Nous n'avons pas la crainte de ployer sous la 
Et parce que tous les catholiques ne s’adres- 
seront pas à nous pour toutes leurs affaires, cela 
est évident. Du moins ceux qui viendront seront 
servis. 

Et voici quelques-uns des services qui dès main- 
tenant fonctionnent : 

1° Un Office économique met en relations les 
adhérents, rapproche les demandes et les offres, 
signale les initiatives à prendre et les ressources qui 
se présentent, les occasions qui passent, étudie les 
projets, groupe les achats, aiguille les intéressés sur 
les agences, les bureaux, les professionnels qui, 
choisis par l'Office, présentent toutes les garanties 
requises pour la réussite de l'affaire en cause. C’est 
l'Office de débrouillage pour tous les cas qui se pré- 
sentent ; 

29 Le Bureau commercial offre aux adhérents une 
adresse commerciale à Paris, un bureau où donner 
es rendez-vous d’affaires, où trouver ou faire venir. 
un correspondant, où téléphoner, où dicter son cour- 
rier, un mémoire, un rapport. On pourra y avoir 
an bureau personnel, tant de jours par mois, tant 
d'heures par semaine ; 

3° Un Service des renseignements législatifs, juri- 
liques, comptables, financiers, fiscaux, administra- 
ifs, attend et sollicite les demandes des adhérénts ; 

4° On possède des actions des Sociétés industrielles, 
‘t pour les assemblées générales, on donne sa proeu- 
ation à des banques quelconques. Nous représente- 
ons ceux qui voudront bien nous faire confiance, 
t, quand, nous arriverons aux assemblées générales 
orleurs d’un gros paquet d’actions, il faudra bien 
nous entendre et nous répondre ; 

5° Les présidents des Syndicats patronaux sont 
zroupés en Syndicat central, qui dirige Faction pro- 
essionnelle et corporative ; 

6° Une Cour arbitrale, compose d’experts, est 
onstituée pour l'application de la clause compromis- 
oire dans les contrats commerciaux. On peut, dès 
\ présent, conformément à l’article 631 du Code de 
ommerce, complété par la loï du 3: décembre 1925, 
onvenir que toutes les difficultés découlant des 
onventions spot soumises à l’ärbitrage de la Cour 


Molière, Paris, I®'. 


| a trouvé le meilleur accueil auprès des administra- x 


trie ont grandement facilité sa mission. 
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sionnelles préparera les textes de lois que nos amis 
du Parlement auront mission de défendre ; 
8° Une revue, L’Efficience sociale et économique, 
servie mensuellement aux adhérents, leur apprendra 
à donner à chacun de leurs actes économiques un 
rendement certain ; *Ÿ 
9° Un Annuaire leur donnera les noms de leurs 
co-adhérents, auxquels ils pourront s'adresser pour ER 
leurs affaires et leurs achats ; MEN 
10° Un Service publicitaire les guidera dans leurs Me 
campagnes d’annonces. A 
Arrêtons-nous là pour aujourd’hui. 


On ne peut 


| tout dire. 


: « Voilà ce qu’il me faut », 


Mais si quelqu'un pense \ 
P. est 15, rue 17 


qu’il nous écrive. Le Siège de la C. F. 
JosEPH ZAMANSKI, 
ŒUVRES D'APRÈS-GUÉRRE je 


Les Pâques des étrangers catholiques 


De la Semaine religieuse de Paris (3. 4. 26): 


Pendant la période de Pâques, un certain nombre 
de missions ont été organisées spécialement pour 
faciliter les communions pascales des étrangers catho- 4 
liques dans le diocèse de Paris. Elles ont rayonné < 


% 


dans quelques autres diocèses en vue du même 
ministère, ; 

Les premiers servis ont été les Italiens du diocèse :% 
de Paris. Avec M. Veneziani, assistant de la Con … 


srégation de Saint-Lazare, une équipe composée de. 
deux Pères Jésuites du Nord de l'Italie et de cinq 
religieux de l’Œuvre du (Cardinal Ferrari de 
Milan (x) s'est groupée à Paris et a été répartie sur 
les différents centres religieux autour desquels les 
Italiens sont agglomérés. 

Une trentaine de missions-retraites ont été orga- 
nisées à Paris ct dans la banlieue, Les religieux de 
l’'OŒuvre du Cardinal Ferrari sont accompagnés 
d’auxiliaires laïques, hommes et femmes, chargés de 
faire le catéchisme et de pénétrer, par des visites à à 
domicile, dans les milieux étrangers où le prêtre n’a 
pas encore été admis, Date 

La Mission polonaise) 263 bis, rue Saint-Honoré, … 
a organisé autour de Metz un itinéraire de missions 
comprenant quatorze localités, Elle a envoyé les mis- 3 
sionnaires. dans le Jura, l'Aisne, le Cher, le Loir-et: 
Cher, la Loire- Inférieure, la Saône-et-Loire, le Pas- 
de-Calais, le Nord, l’Aveyron, la Seine- Inférieure.… 
Malgré le nombre croissant de missionnaires mis 
à sa disposition, elle ne pourra jamais atteindre tous 
les groupements qui réclament son aide, encore . 
moins les unités dispersées dans les campagnes, et 
c'est pourquoi les prêtres français sont instamment 
invités à se servir du manuel mis à leur disposition 
par la mission, Le confesseur polonais. 

Un missionnaire portugais à consacré, du 21 jan- 
vier au 3 avril, son activité aux Portugais des dio- 
cèses d'Arras, de Soissons, de Reims et de Paris. 114 


tions épiscopales et des organisations. paroissiales ; 
quelquefois les consuls et souvent les chefs d’indus-. 


x 


(x) Sur cette œuvre, cf. D. C., t. 12, col. 451-465. (Nota 
da la D. C.) 


Mob 


Mgr Costa &, aumônier portugais de Ja Grotte de 
Lourdes, est venu aussi donner des conférences de 
carême à l’église diocésaine des étrangers. Ces confé- 
rences ont été suivies par plus de 300 Portugais. 
Beaucoup se sont approchés des sacrements, 

Un missionnaire tchéco-sloyaque, l’abbé Joseph 
Wladyka, envoyé pour trois mois par l’archevêché 
de Prague, est allé dans les diocèses de Reims, de 
Lyon et de Bordeaux, visiter ses compatriotes. Il doit 
aussi, avant son départ, se rendre à Cognac (Cha- 
rente) et au Quesnoy (Nord), pour répondre au 
désir exprimé par les patrons et par les ouvriers de 
ces deux localités. Et, dans l'intervalle de ces 
voyages, il continue à Paris l’apostolat commencé 
par M. l’abbé Drvornik et dont l'organe principal 
est l'OŒuvre des Saints-Cyrille et Méthode, 35, rue 
de Sèvres. 

Nous n'aurons garde d'oublier le ministère que 
les missions établies à Paris assurent d'une, manière 
ordinaire : la Mission anglaise, 50, avenue Hoche ; 
la Mission espagnole, 51 bis, rue de la Pompe, à 
Paris, et 10, rue de la Justice, à la Plaine Saint- 
Denis ; la Mission arménienne, dirigée par M. Kedid- 
jian, 5, avenue d'Orléans ; enfin, les Missions gréco- 
melchite (1x1, rue Saint-Julien-le-Pauvre), maronite 
(17, rue d’Ulm) et syrienne (15, rue des Carmes), 
sans parler de la Mission luxembourgeoise, 214, rue 
Lafayette. 


a ————Ê————— —————— 


js Ligues de moralité et de respect 
is Contre la pornographie 


_ Le Bulletin de l'Action catholique, organe de 
Ja Ligue des droits des catholiques du diocèse de 
Lyon (mars 1926), publie le rapport suivant, pré- 
_ senté par le D° CaouriN au Congrès diocésain des 
Cercles d’études qui s’est tenu à Lyon le 7 mars 
.» * 1926: 


Emnence, Messieurs, 


Le programme de cette séance étant chargé, et 


ne voulant pas dépasser le temps prévu pour ma 

communication, je vous demande la permission de 

lire simplement les notes que j'ai rédigées de la 
façon la plus concise possible, 

La jeunesse catholique a un grand rôle à jouer 
dans la lutte contre l’immoralité. Elle peut aider 
puissamment nos Ligues. Mais, comme dans toute 

éntreprise, il faut ici une organisation sérieuse, une 
méthode, une direction, un travail patient de longue 

_ haleine, et une discipline rigoureuse. 

Les conférences, les tracts, sont excellents ; ils 
instruisent. Mais ils ne sont rien s'ils ne sont la 
préface de l’action. Et l’action n’est rien si elle n’est 
pas poursuivie inlassablement et sans relâche, jus- 
qu'au succès. Votre bonne volonté a besoin d’être 
- guidée et dirigée. [1 
- Je vais, aussi brièvement que possible, vous dire 
ce que nous avons fait, ce que nous faisons à Saint- 
Etienne, et ae Pa nous comprenons la coopéra- 


(:) Mgr (Charles François da ous né aw diocèse de 
_ Lisbonne, ‘ancien ahancelier du patfiarcat, prélat de 
. Sa Sainteté, s'est réfugié à Lourdes en 1910, (Note de la 
D. C 


tion des Cercles d’études de sse a 


avec notre Ligue. Je n'ignore pas les excellents résul- 
tats obtenus à. Lyon par la Ligue de M. de Faletans 
et par les diverses organisations catholiques, et. 101) 
n’ai nullement la prétention de venir donner des 
conseils ici, alors que j'aurais plutôt à en recevoir. | 
Toutefois il ne me paraît pas inutile; à tous égards, À 
de faire un échange de vues, et de nous documenter !| 
mutuellement sur notre action, sur nos difficultés | 
et sur nos succès, 


Organisation catholique et diocésaine (1), 


Comme vous Je savez, nous sommes une Ligue 
diocésaine, catholique, et notre première règle est 
d'obéir strictement et docilement à la direction dio- 
césaine et à Son Eminence notre vénéré Cardimal. | 
M. le chanoine Heurtier, notre directeur dévoué et: | 
très aimé des œuvres diocésaines de la Loire, assiste ! 
à toutes nos réunions, qui ont lieu tous les deux ! 
mois, et rien ne 6e fait sans qu'il soit au courant. | 

Qu'il me soit permis, en passant, de remarquer | 
que notre étiquette catholique et diocésaine, con- | 
forme aux directions du Saint-Siège et de Son Emi- | 
nence, non seulement n’a jamais gêné nos rapports 
avec les autorités, avec la presse, avec les Ligues 
interconfessionnelles, mais au contraire nous à 
plutôt facilité notre action, par le fait de notre 
homogénéité. Nous avons pu établir d'excellents rap- 
ports avec les groupements analogues de toutes 
nuances et nous ayons pu amener à nous, en dehors 
des œuvres catholiques, de très nombreuses et impor- 
tantes adhésions (Chambre de commerce, Ligue des 
familles nombreuses, Chambres syndicales patronales, - 
syndicats ouvriers, cercles, Fédérations des moyens 
et des petits commerçants, Union départementale 
des mutualistes, etc.), de telle sorte que nos adhérents 
collectifs ou individuels dans la Loire dépassent 
actuellement 100 o00o. Récemment, un président_pro- 
testant d’une Ligue interconfessionnelle me faisait 
l’aveu qu'il enviait notre organisation homogène, et 
que peut-être lui-même renoncerait à continuer son 
œuvre sur les bases actuelles pour se rallier à une 
nouvelle œuvre confessionnelle, 


Coopération de Ja Jeunesse catholique, 


J’aborde maintenant la question proprement dite 
de la coopération de Ja Jeunesse catholique avec 
nos Ligues. 

A Saint-Etienne, et Was la Loire, les directives 
et l’action de notre Ligue sont mises à l'ordre du 
jour d’abord par M. le chanoine Heurtier, dans les. 
réunions des œuvres en général, Ligue des catho- » 
liques, Ligue des femmes françaises, Jeunesse catho- : 
lique. Le ‘rôle du directeur des œuvres est à ce point 
de vue considérable, et il assure le succès des 
mesures concertées dans nos AE, auxquelles il: 
participe lui-même. u 

La liaison avec la Jeunesse catholique, déjà assurée | 
par M. le chanoïne Heurtier, est encore renforcée 
par la présence dans le bureau de la Ligue des deux + 
secrétaires de l'Association de la Jeunesse catholique, 
M. Husson et M. Ferraton. Ces Messieurs sont en 
même temps les secrétaires de notre Ligue, et ils 
remplissent leur rôle avec un admirable dévoue- 
ment, auquel je me fais un devoir et un plaisir de . 
rendre hommage. Nous avons étendu notre action ! 
dans toute la vallée du Gier, dans la plaine du Forez, # 
dans la région de Kirminy, où s’est formée une « 
jeune et vaillante Ligue avec M, Garnier comme … 
a et M. Rivaton comme. secrétaire ; et: main- 


() Leo toit AD, ee re 


ë ous rayonnons dans toute Ta Loire, grâce à à 
Jeunesse catholique et au clergé, ainsi qu’à là 
igue des femmes françaises. 


. Directives à suivre. 


Surveillance à exercer: 


. Pour tirer un profit sérieux des concours dévoués 

$ qui s'offrent à nous, il faut leur donner des direc- 
tives précises ; autrement on risquerait de s’égarer 
ou de n ‘aboutir à rien. Voici ces directives : 

… I. — Nous recommandons de surveiller les kiosques, 
- les librairies, les vitrines, les bureaux de tabac, les 
spectacles publics (théâtres, musics-halls, cinémas, 
salles d’audition), les dancings, les bals publics, les 
chansons sur la voie publique, dans les marchés, 
dans les foires, les forains, les musées anatomiques 
et enfin les affiches. 

IT. — Le point important pour la surveillance 
consiste à savoir quelles publications doivent être 
visées, Jusqu'au jour où nous avons pu faire dési- 
gner et interdire par le maire, M. Soulié, un certain 
nombre de.journaux signalés nominativement, nous 
n'avons, en somme, pu avoir qu'une action insigni- 
fiante, éparpillée en tirailleurs, par suite de la diffi- 
culté de définir les publications obscènes. Maintenant, 
un grand pas en avant a été fait, car nous avons, 
pour.appuyer nos réclamations, la ‘note du maire de 
Saint-Etienne du 24 janvier 1924, l'arrêté du maire 

de Lyon, M. Herriot, du 21 octobre 1925, l’inter- 
diction de la Compagnie du chemin de fer du Nord, 

* du 10 février 1926, visant treize journaux licen- 
cieux, enfin la circulaire du directeur des contribu- 
tions indirectes et la circulaire de M. Clémentel, 
du 15 décembre 1924, pour les bureaux de tabac, 

La liste dactylographiée de ces publications inter- 

_ dites est communiquée, dans les Cercles d'études, 

aux jeunes gens qui sont chargés de surveiller. 

È Quand ces journaux immoraux, ou des images 

ou cartes obscènes sont exposés dans un kiosque, 
“ un bureau de tabac ou une vitrine, nous recom- 

: mandons d’en réclamer le retrait d’une façon cour- 

 toise, en cherchant à agir par persuasion, En cas 
de résistance, nous prions nos amis de nous signaler 
les délinquants ; et alors la Ligue intervient avec 
évidemment des moyens plus puissants que simple 
particulier. 

En dehors de la surveillance privée, qui risque 
d’être un peu éparpillée, un peu irrégulière, il est 
un moyen auquel j’ai recours et qui me donne de 
bons résultats. C’est de faire opérer par un ou 
deux agents bien choisis une tournée de surveillance 
complète cet méthodique dans toute la ville de temps 
- en temps. 

La visite d'un agent de police inspire une crainte 
salutaire qui est le commencement de la sagesse, 

Il y a lieu pour toutes publications licencieuses 
de recommander aux jeunes .gens de n’en regarder 
que le titre, sans les lire ni les acheter, à moins 
Ed être explicitement invité par le directeur des 
- œuvres diocésaines, 

Les livres licencieux doivent être signalés comme 
_ les journaux ; mais, malheureusement, la répression 

_ se heurte ici à de très grandes difficultés, car le 

livre obscène est justiciable de la Cour d'assises, sauf 
s’il peut tomber sous le coup de la loi récente contre 

la propagande anticonceptionnelle, auquel cas il 

ressort de la correctionnelle. Les spectacles scanda- 
Jeux, les faits d’immoralité dans les théâtres, les 

_ cinémas, les dancings, les musées anatomiques, les 

sons obscènes sur Ja voie publique ou dans des 
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‘les forains, les spectacles, dépendent du maire ; les 


| de personnes connues et influentes, directeurs de 


- ‘Que faire quand il s’agit d'affiches ? 


Un point sur lequel je veux insister spécialement, 2 
ce sont les affiches. Quand une affiche inconvenants 
se trouve apposée dans la rue, que peut-on faireà 


. On peut réclamer à l'autorité l'enlèvement de l'af- 


fiche et des poursuites. Mais il se peut qu’en cas 
d’échec le mieux soit de la lacérer simplement ou 
de la faire recouvrir, en sachant qu’on peut être 
exposé à une demande de dommages devant, le 
tribunaux.. Pour l'enlèvement, ïil faut plusieurs. 
équipes de trois: deux pour surveiller, un pour. 
enlever en un seul coup, avec une grande lame, 
ainsi qu'opère la police. 

L’enlèvement est plus facile que le recouvrement 
par affichage. Je considère comme tout à fait inop- 
portun de placer des bandes ou des papillons comnre 
on tend à le faire avec l’inscription « Respectez nos 
enfants », On ne recouvre pas, en pareïl cas, l’af- 

Æ 
fiche complètement, on en souligne simplement le 
caractère immoral au public, qui la remarque davan- 
tage ; et au surplus on fait salle comble au spectacle 
annoncé. C’est une réclame pour celui-ci ; la protes-. 
tation est anodine, inopérante, et c'est: un aveu. 
d’impuissance, & 


La persuasion est préférable à la violence. 


Quand une affiche est scandaleuse, il faut réclamer 
auprès de l’auteur et des autorités, et, en cas d'in- 
succès, la recouvrir ou la déchirer. À Saint-Etienne, : 
nous avons sous la main une équipe importante, 
bien organisée, avec laquelle nous pouvons rapide- 3 
ment, sur un mot d'ordre, opérer une vasle rafle 
d'affiches en une nuit, ou bien faire, s’il en est 
besoin, une manifestation. Mais nous n’en abusons 
pas : la violence est dangereuse. Mieux vaut agir p 
la persuasion, par la voie légale quand c’est possible. 

Cependant, il est des cas où l’on ne réussit que 
si on peut s'imposer par la perspective d’une mani- 
festation ; et il est nécessaire, tout en étant fonciè- ? 
rement pacifique, de pouvoir avoir en réserve un 
instrument vigoureux, une garde de jeunes bien 
décidés, bien disciplinés et bien commandés, qui 
puissent, en cas de besoin, user du sifflet ou faire 
une manifestation pour mettre fin à une représen: 
tation scandaleuse, en encourant sciemment le risque 
d'expulsion de la salle, le renvoi en simple poli 
et une indemnité ou une arende, i iv 

C'est aux chefs responsables à savoir ici gaidèr 
leur sang-froid, leur prudence, afin de ne s’engago 
qu’à bon cescient. Depuis quatorze ans que fon 
tionne notre Ligue, jamais nous n’avons eu à tro 
bler l’ordre, à faire de manifestations bruyantes 
nous sommes toujours arrivés au but par d’autres 
voies. Mais il est des cas.où nous n'’aurions pas 
réussi si nous n’avions eu derrière nous des troupes 
bien organisées, très sûres, disciplinées et bien er 
mains. 


Moyens de répression. 


Quels moyens de répression avons-nous contre LE 
pornographie ? n 
Les kiosques dépendent de la mairie ; les bureaux 
de tabac du directeur des Contributions indirectes ; 


libraires, les commerçants ne dépendent pas 
maire, et l'action à leur égard est plus difficile 
maïs nous ne sommes cependant pas désarmés. . Nous 
avons à leur égard plusieurs moyens : 

1° Les réclamations répétées de leurs elients, 


collèges, de lycées, d'écoles, etc. ; 
2° Des pétitions ; 


» + 


ge hi Ye 


no 


3° Les plaintes au Parquet ; 

4° Et enfin. le recours à l'intervention du nrobriée 
taire. Quand celui-ci veut bien agir, äl est puissant, 
surtout en la période actuelle de crise des logements. 

Nous faisons campagne à Saint-Etienne pour, faire 
mettre par les’ régisseurs d'immeubles, dans tous 
les baux, une clause visant les publications ou spec- 
tacles obscènes, comme dans les cahiers des charges 
des kiosques et des bureaux de tabac. 


AS 


à « Doc L 7 


La préparation d’une offensive. 


Avant de déclencher une offensive contre une ma- 
nifestation pornographique, il faut bien étudier le 
cas, à tous les points de vue, bien se documenter, 
bien mesurer l'effort à déployer, prévoir la réac- 
tion que provoque toute action, s'’armer pour pou- 
voir détruire toutes les résistances, y mettre le temps 
voulu et la patience; mais, une fois l'action engagée, 
il ne faut jamais reculer et ne pas se faire battre. 
Il. faut agir avec calme, avec courtoisie, avec pru- 
dence, mais ayec une ténacité inlassable. Un échec 
doit être un stimulant pour un succès ultérieur ; il 
faut ignorer le découragement. Un succès doit tou- 
jours être exploité à fond ; un succès partiel doit 
être élargi ; un succès local doit être étendu et doit 
riyonner partout. 

Toutes les armes honnêtes doivent être utilisées 
contre le mal ; la loi, le recours à l’autorité en est 
une ; il faut l'utiliser largement ; mais elle ne suffit 
pas, il faut utiliser aussi l'opinion publique, la 
presse, les tracts et toutes les influences possibles ; 
ct on peut ainsi arriver parfois à réussir là: où il 
semblait au premier abord qu'il n’y avait aucun 
moyen d'agir. Je vous demande la permission de 
vous citer un petit exemple qui vous fera mieux 
eomprendre ma pensée, 

Il y a quelques années, un commerçant de Saïint- 
Etienne avait installé dans sa vitrine des statuettes 
inconvemantes. Mon secrétaire, qui était à cette 
époque M. Delomier, en réelama le retrait. I se buta 
à à un refus et vint m'en référer. Mon opinion fut, 
- puisque Fintervention avait commencé, de ne pas 
reculer ; j’essayai la persuasion moi-même et ne 
réussis pas mieux que M. Delomier. La situation 
élait délicate, car ni le maire mi le procureur de 
li République ne pouvaient intervenir, les statuettes 
ne pouvant être, quoique immorales et provocantes, 
condamnées comme obscènes, Une campagne de 
presse les visant directement m’aurait pas réuni J’una- 
nimité de Fopinion et eût échoué, en faisant de la 
réclame au commerçant. Il semblait que nous fus- 
. sions dans une impasse et qu'il n'y avait qu'à s'in- 
: cliner ; c'était l'avis de plusieurs des membres les 
plus importants de ma Ligue. Je ne voulus pas 
m'avouer vaincu et laisser compromettre notre auté- 
rité. Et le moyen que j'employai pour avoir raison 
de mon adversaire fut très simple. Je m’entendis 
avec son concurrent, très honnête homme, et lui 
proposai de lui faire aux frais de ma Ligue une 
_ réclame intense, de façon à drainer chez lui la clien- 
_ tèle de l'homme aux statucttes, Je fis appel à des 
_ protégés du bon Père Volpelte, qui furent 
_ heureux, contre une rétribution convenable, de pro- 
_ mener en ville des panneaux-réclames. Le résultat 
ne se fit pas attendre ; le magasin de mon juif 
récalcitrant se vida et les statuettes disparurent 
_ comme par enchantement. Et ensuite il me fut très 
_ facile de faire disparaître de tous les autres maga- 
_ sins les statueltes encore plus grotesques qu'’incon- 
venantes qu'on rencontre dans beaucoup de villes. 
_ Les ricurs omt été de notre côté, et notre Ligue, là 
_ où «lle aurait pu, faute de patience et de persévé- 


Le 


X 
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très 


__rance, avoir un échec, en a eu au contraire un 


(à 


: 


Gun ape ct une NRA “d'antorité “ d'in- 


L le principal secret du succès consiste en définitive 


: la volonté de fer et la foi devant lesquelles rien ne 
| résiste. On n'est jamais vaincu 


| vous lire les directives principales que nous avons 


 phiques, de Pourésy, 17 bis, rue Laborde, Bordeaux 


fluence. 
Dans la lutte difficile contre l'immoralité, le vrai, 


à bien savoir ce que l’on veut, à le vouloir avec 


Comment on obtient le succès. 


L'exemple de Saint-Étienne. 
Voulez-vous me permettre, avant de terminer, de 


suivies à Saint-Etienne et qui ont été consignées 
dans une, lettre adressée le 2 décembre 1924 au 
Comité d'action contre la licence des rues de Paris. 

[-….] 1° Acquérir l'autorité morale auprès des autorités 
et auprès du public, par la compétence, par l’à-propos, 
l'énergie jointe à la prudence et à la justesse de nos inter- 
ventions ; par la ténacité portée à ses dernières limites, 
par la courtoisie et le sang-froid. 

2° Acquérir l'autorité du nombre et la sympathie du 
public et de la presse ; pour cela, nous avons commencé 
à faire de grandes réunions en attirant un nombreux publie 
(plus de 3 500 personnes à la fois) par des concerts-confé- 
rences gratuits ; distraire, instruire, nous faire connaître 
sous un jour sympathique et aimable et nous rendre popu- 
laires et influents dans tous les milieux. # 

Après les réunions, nous avons inondé de nos tracts 
Saint-Etienne et sa banlieue ; puis nous avons conquis 
peu à peu toute la presse sans exception à notre cause, 
étant déjà précédés d'une réputation de force, d'influence 
et de popularité, avec laquelle tout le monde doit compler, 
Nous n'avons rien négligé pour arriver à obtenir l'appui 
de chacun des journaux locaux, et nous y sommes arrivés. 

De même pour les autorités, De même pour les Hbraires, 
les dépositaires, les marchands de journaux. 

De même pour les grandes associations : Chambre de 
commerce, Ghambres syndicales, patronales et ouvrières, 
Fédération des moyens et petils commerçants, Ligues de 
familles nombreuses, de poilus, jardins ouvriers, cercles, 
syndicals, Ligue des femmes françaises, mutualistes, ete... 

3° En troisième lieu, nous avons cherché à avoir la force 
de l'argent : sans budget suffisant, rien à faire. Nos 
ressources .ne sont pas très grandes ; mais elles suffisent 
déjà pour une propagande importante, 

4° Nous avons cherché à obtenir le maximum de résultats 
à Saint-Etienne d'abord, puis à généraliser dans toute la 
France ces résultats, en produisant le meilleur des argu- 
ments : celui des faits et de l'exemple. Ma campagne 
actuelle auprès des réseaux des chemins de fer, du Gouver- 
nement et de la Fédération répond à ce dernier objectif. 


Un point que je dois signaler, avant de terminer, 
c'est l’utilité qu'il y avait à mettre à la disposition 
des Cercles d’études /une documentation restreinte, 
miais cependant suffisante. n y aurait lieu de leur 
procurer : 

Le Précis de législation sur les outrages aux 
bonnes mœurs de Paul Nourrisson (librairie Des- 
fossés, 13, quai Voltaire, Paris ; prix : 3 francs) et 
de les abonner à la Revue des Lectures de l'abbé 
Bethléem, 77, rue Née es Paris (25, francs par 
an), et au Bulletin informalions antipornogra- 


(prix : 4 francs par an ; réclamer à part le numéro 60 
du 15 décembre 1924, qui contient une documenta- 
lion intéressante, la liste des Ligues et conseils pour 
le développement des groupements de moralité). 

Je m'excuse de ce trop long exposé et je termine er 
par un mot d'encouragement : vous êtes. jeunes, > 
vaillants, pleins d’enthousiasme, TAYUIRES _sans® 


nee i et ne 


ir avec une ténacité sans bornes, avec un esprit 
surnaturel, en donnant vous-mêmnes l'exemple de la 
vertu, de la charité et de l'énergie que donne une 
| conviction profonde. Votre propre exemple donnera 
à vos paroles et à vos actes une puissance incompa- 
rable, Et vous screz des victorieux, pour le plus 
“ grand bien de vos âmes et de notre chère France. 


D' Cour. 
ANNEXES 
SRE _ Note. 


Des plaintes m'ont été adressées au sujet de publications 
jobscènes qui continuent à être affichées dans certains 
kiosques à journaux malgré les défenses qui leur ont été 
faites. 

. Veuillez faire prévenir les tenanciers des kiosques que 
… si ces faits sont encore constatés, des mesures sévères seront 
prises à leur égard, et, s’il y a lieu, la location leur en 
sera retirée. 


| 


Le 24 janvier 1924. Le maire-sénateur, 


Louis Souzié. 


1 ; Régiment, Le Journal Amusant, Gens qui 
… rient, Paris-Galant, Mon Flirt, Frou-Frou, Paris-Flirt, Le 
- Sourire, Le Rire, Sans-Gêne, Vicieux de Paris, La Vie Pari- 
sienne, L'Ingénu, Parisiana, Le Supplément, Paris-Plaisirs, 
Tout va bien, L'Express des Courriers, Cupidon, Almanachs 
n des publications ci-dessus, Almanach de la Garçonne; 
_ Collection Gauloise (petites brochures), 


Le commissaire central, 


CHaATAIN. 
DirecrIoN : 
Ë DES 
ConTRIBUTIONS INDIRECTES “S L 
nr DE LA Loire 


Saint-Etienne, le 30 janvier 1924. 


publications obscènes qui continuent à être affichées dans 
- certains débits de tabac, malgré de) défenses antérieurement 
faites. 

Je rappelle formellement, et pour la dernière fois, aux 
» exploitants de débits de tabacs, titulaires ou gérants, qu'il 
. Icur est interdit d'exposer et de vendre des objets licen- 
cieux ; que cette interdiction de vente s’applique à toutes 
les Eve et gravures licencieuses de quelque nature que 


dessins ont un caractère nettement licencieuæ, 

- Je leur rappelle non moins formellement que tout man- 
» quement nouveau à la règle entraînera pour eux l’appli- 
cation d’une mesure disciplinaire, 
k : =. Le directeur, 
ns DazLoz. 

\ Macs D» Lyon LA 

EXTRAIT DU REGISTRE DES ARRÊTÉS 

DU MAIRE .. 


Le MAIRE DE LA VILLE DE Lyon, 
chevalier de la Légion d'honneur, 


Vu le procès-verbal en date du 28 juillet 1924, constatant 
que le droit d'exploitation d'un kiosque à journaux a été 
‘adjugé à M. R.. F.., demeurant à Lyon, pour la période 
du 1 août 1924 au 31 décembre 1927 ; 
Vu l’article 6 du cahier des charges de la concession, 
ulant que la yente et l'exposition d'écrits, de photo- 
iies ou de gravures obscènes, sont sprolmment, inter- 
fc kiosques à One ; $ 


àck vous. laissez Let 
re par aucune difficulté. Sachez vouloir, sachez 


De nouvelles plaintes me sont adressées au sujet de 


ce soit, spécialement à tous les journaux illustrés dont les | 


ui Le de M. le procureur de la République : en hs 
du 16 novembre 1926, faisant connaître que ledit M. Fe #l 
malgré l'engagement qu'il avait pris le 6 août 1925, persiste 
à exposer et mettre en vente dans son kiosque des publi-. 
cations licencieuses telles que Sans-Géne, Paris-Plaisirs, He 
Almanach de la Garçonne. | A 

Considérant que ce fait constitue une infraction carac- 
térisée aux clauses du cahier des charges : 

Vu la loi du 5 avril 1884; 


ARRÈÊTE : 


ARTICLE 1%, — M. R.. F.…, locataire d'un kiosque à 
journaux, est mis en demeure de cesser immédiatement 
l'exposition et la vente dans cet édicule de publications 


licencieuses, et notamment de celles qui sont indiquées 
ci-dessus. £ 
ART, 2. — Faute audit M. F... de se conformer à cette 


mise en demeure dans un délai de trois jours, la résiliation 
de la concession sera prononcée conformément aux Spert 
sitions de l'article ro du cahier des charges. : 

ART, 3, — Expédition du présent arrêté sera transmise L 
à M. le Directeur de la Voirie pour être notifié à lat n 
dans la forme administrative, re 


\ 


Lyon, le 21 novembre 1925. ‘4 £ 


Pour le maire de Lyon absent, 
l’'adjoint faisant fonclions, 


Lévy. = & 
Marne pe Lyon re 
6° BuREAU 1e 
Lyon, le 8 janvier 1926. ke 

Monsreur, : 
Par une lettre en date du 4 janvier courant, veus !” 


m'informez que M. le procureur’ de la République ‘vous à 
a communiqué l'arrêté que j'ai pris le 21 novembre 
dernier, pour interdiré au tenancier d’un kiosque à jour- : 
naux, situé à Perrache, la vente de publications licen-. 

cieuses. Vous me faites remarquer que cette mesure devrait 

être étendue à tous les kiosques de Lyon. 

J'ai l'honneur de vous faire connaître que mon admi- - 
nistration ne s'est pas bornée à adresser ume mise en 
demeure au tenancier du kiosque de Perrache, mais qu'elle 
s’est occupée de mettre fin à la vente, dans tous les 
kiosques, des publications obscènes, bien que l'exposition 
et la vente de ces publications ne soient pas consigéréeer 
pag le Parquet comme outrage aux bonnes mœurs. … 

À cet effet, j'ai invité l’agence des Messageries Hachette 
qui fournit aux marchands de journaux les éditions pari … 
siennes, de ne plus livrer aux kiosques de Lyôn les p bli- 
cations ayant un caractère licencieux. 

Je vous transmets d’ailleurs une copie de la lettre que 
j'ai reçue de la Maison Hachette, ‘4 

Recevez, Monsieur, l’assurance de ma parfaite considé& 
ration. 


Le maire de Lyon, 
HerRioT. 


Paris, le 23 décembre 1925 F 
Monsur Le Mure, 


Dès réception de votre lettre du 12 décembre, nous ; avons ù 
donné les instructions nécessaires pour que fussent relevés 
dans les kiosques de Lyon dépendant de votre municipalité | 
les exemplaires des quatre publications dont vous nous ayez 
indiqué les titres et que vous estimez d'un caraotérel nette- 
ment licencieux, 

En ce qui conterne les publications de même Seti re 
vous désirez également voir disparaître des kiosques de 
Lyon, nous ne pouvons que vous demander de nous en 
faire connaître nommément les titres, car il mous es 
impossible d'exercer nous-mêmes une censure qui n 
exposerait à des revendications commerciales de la par 
de éditeurs intéressés. j ue 


3 Sous cette se UE RE tière 


sition pour prendre, en ce qui concerne la vente dans les 


kiosques sur lesquels s'exerce -votre contrôle, toutes 
mesures pour l'exécution desquelles vous nous aurez donné 
des indications précises et officielles, 
Dans cette atlente, etc. 
Le Directeur des Messageries, 
Signé : Illisiblement. 


Marne p6 Sanr-Erisxxe 
IRTERDICTION 
DES 
SPECTACLES IMMORAUX 


Le Mans De La Vince ne Sawr-Ertenxs, 
chevalier de la Légion d'honneur. 
Vu la loi du 5 avril 1884, art. gr et 94 à 07: 
Wu le Code pénal, livre 4, et notamment l'art. 47; 
Vu les arrèts du Conseil d'Etat du 2 mars 1923 et du 
& 25 janvier 1924 ; 
: Considérant que des plaintes sont fréquemment formulées 
au sujet de l'immoralité de certains spectacles donnés à 
|." Saint-Etienne ; 
EX Considérant qu'il est du devoir du Maire d'assurer le 
respect de la morale publique par tous les moyens que la 
_ doi met à sa disposition ; 
2 !  Arnèrs: 


où se donnent des représentations publiques devra déposer 

à la mairie, dix jours au moins à l'avance, le livret ou 
manuscrit de la pièce qui doit être représentée, ainsi que 
le programme du spectacle. 

Tout directeur de cinéma sera tenu de produire au repré- 
sentant du Maire, préalablement à leur représentation, les 
films dont la production aura été requise par l'autorité 
municipale. 

Arr. 2. — Est interdite la représentation de tout spec- 
tacle (théâtre, cinéma, cefé-concert) dont le caractère 
“livencieux serait de nature à provoquer des désordres. 

" Anr. à. — M. le secrétaire général de la mairie et 

M. le commissaire central de police sont chargés, chacun 

ce qui le concerne, de lexécution du présent arrêté, 

i sera publié et affiché conformément à la loi, 

€ . Saint-Etienne, le rr décembre r925. 

i&, Le maire-sénateur, 
Lours Souxté. 

ComPacNIS 


pu 
Cemox ps Fsr pu Non 
EXxPLOITATION 
- Paris, le ro février 1926. 


18, rue de Dunkerque, 
Moxstr, 


de vous donner ci-après la liste des publications licencieuses 
— que la Maison Hachelle et Gie vient d'être invitée à retirer 
_ des bibliothèques des gares de notre réseau, sans préjudice 
de ce qui avait été précédemment interdit : 

- L'Europe galante, de Morand ; Satan conduit le bal, de 
Georges Anquelil ; Almanach Gens qui Rient 1926, Journal 


audeville, La Vie Parisienne, Les Mille et une Poules, 
os, Parisiana, Sans-Gêne, Almanach pour Rire, Histoires 
Jilles et d'affranchies, par Edouard Remond. 

23 Veuillez agréer, Monsieur, l'assurance de ma considération 


$ © Le Secrétaire: de l'Exploitation, 
Signé : Illisible. 


RE Gan», secrélaire du Comité lillois de 
vigilance pour la protection morale de dla jeu- 
nesse_ ef la répression de la licence des rues, 
7, place aux Blueis, à Lille. 


rements (4) : 


. du défunt et à la douleur de la famille. & 


Arncte 1%. — Tout exploitant d'une salle de spectacles 


En réponse à votre lettre du 24 janvier, j'ai Tee 


Paris-Galani, Almanach de l'Amour, Livres de la Collection 4 


sentant officiel. (Note de la D. 569 D La EN IE 


La Revue du diocèse d'Annecy (26. 2. 26) publie 
d’après la Semaine religieuse de Dijon les statuts 
de la Ligue dijonnaise du silence aux enter- . 


Anriote 1%, — ]l est fondé à Dijon, sous le 
nom de Ligue dijonnaise du silence aux enterre- 
ges une Société qui a pour but de réagir contre 

le sans-gène avec lequel trop souvent on assiste aux 
convois funèbres et de faire rentrer ainsi peu à peu 
dans les mœurs publiques le respect dù aux restes 


ART. :a, Gette Société fait appel à tous les 
hommes de boñne éducation qui gardent le sentiment 
des convenances sociales. 

Ant. 3. — Les membres de ln Société recevront 
un diplôme, 

ART. 4. — Ils s'engagent à garder une attitude 
et un silence très ectueux pendant toute la durée 
de la cérémonie funèbre, 

Arr. 5. — Dès l'arrivée du clergé à la maison 
mortuaire, ils cesseront tout entretien. & 

ART. 6, — Dans le cortège, jamais ils ne com- : 
mencent d'eux-mêmes une conversation et ils évite. 
ront avec soin toute occasion d'en provoquer une. - 

ART. 7. — Si on leur adresse la parok, leur 
réponse sera courtoise, mais si laconique qu'elle 
imposera le silence même aux plus indisorets. 

ART. 8. — Les âmes chrétiennes profiteront de 
ce silence pour prier pour le défunt ke méditer les 
vérités bienfaisantes que la mort rappelle à tout 
homme qui réfléchit. 

ART. 9. — Les sociétaires se feront un devoir 
d'assister aux réunions générales, auxquelles, le cas 
échéant, ils pourront être convoqués par la voie de 
la presse, 

ART. 10, — Ils seront invités, chaque fois qu'ils: 
violeront un des articles des statuts, à faire aux 
pauvres, au nom même du défunt, ‘une aumône 
proportionnée à leurs ressources. 


À 


DEEE TE DOME Nr v 02 ms SE 


_ BIBLIOGRAPHIE 


Œuvres complètes de Louis Yeuillot. Tome V : Les 
Libres-Penseurs. Les Dialogues socialistes. — 
Un vol. in-S° carré de 604 pages. Prix : 18 franes._ 
Lethielleux, Paris. 1925. 


« Les Libres-Penseurs ont paru pour la première fois 
au lendemain de la Révolution de 1848 ; la publication des 
Dialogues socialistes, dont l'un fut écrit pour la Revue des 
Deux Mondes, s'échelonna de 1849 à 1852. On pourrait 
croire qu'après trois quarts de siècle l'un et l'autre volumes 
ne peuvent plus guère présenter, en dehors de leur mérile 
littéraire, qu'un intérêt purement historique ; qu'on les 
ouvre, au contraire, à une page que, et l'on verra 
comment chacun de leurs traits atteint les ge les : 


(x) L'entrée dans la Lie. du silence aux enterrements 

a été approuvée par Mgr Monesis, évêque de Dijon, ke. 
+0 7. 13; les Statuts furent publiés dans la Semaine reli- 
gieuse de Dijon du 9. 2: 14. Un holün, Les Pages consn- 
latrices (6x bis, boulevard Thiers, Dijon), ge dès 
début de 1914 et durant les premiers mois de la guerre 
pour favoriser le développement de la Ligue, Le b 
n'a pas reparu et la Ligue n'a plus, à Dijon, de 


rines el ijourd'hui : de cl # 
Je jour, d'articles rconstance, le génie de Veuillot 
it des monuments durables de philosophie chrétienne. 
« Si je ne suis pas du parti des émeutiers et des égor- 
geurs, je n'entends pas davantage entrer dans celui des 
incrédules polis, des impies lettrés, des exploiteurs, dont 
» la sottise et la rapacité nous ont creusé cet abîme, Il y 
» a quelque chose d'aussi intolérable que la scélératesse 
» des flaiteurs de populace, c'est l’honnêteté de celle mul- 
. » titude d'avocats qui plaident la parfaite innocence de la 
» bourgeoisie, et qui disent : « Que lui reprochez-vous ? » 
 » Libres-penseurs, libres faiseurs | On n’est l’un que pour 
devenir l’autre, Je reproche à la bourgeoisie libre- 
_» penseuse d’avoir haï Dieu, et, par une conséquence natu- 
 » relle et prévue, méprisé l’homme. Tel est son crime, si 
. » elle veut le connaître, Ce crime, elle l'a fait partager, 
» elle l'a imposé — oui, imposé par l'exemple, par la 

» ruse, par les lois — à une partie du peuple, et c’est là 
- » son péril et sa punition. » 

- » Cette apostrophe célèbre de l'avant-propos des Libres- 
_Penseurs résume l'objet et la pensée directrice du livre : 
> en une suile mordante, éloquente, spirituelle, de portraits, 
de tableaux de mœurs, de chroniques politiques ou litté- 
- raires, défilent tour à tour les tenants de la libre-pensée, 
| écrivains, journaux et journalistes, femmes. auteurs, par- 
_ lementaires, tartuffes, persécuteurs, public. Quelques noms 
_ propres, quelques titres de livres et de journaux, quelques 
 pseudonymes faciles à percer : poussière de renommées 
éphémères que seule, par une vengeance ironique du sort, 
_ la satire de Veuillot a préservées d’un oubli complet, Mais, 
sous les masques des contemporains, se détachent soudain 
les traits inchangés des incrédules, des sceptiques de tout 
temps : un fait-divers devient l’occasion d'observations 
profondes et qui vont jusqu’au cœur des fausses doctrines 
ou des passions humaines, Cette pénétration devient par 
moments une vérilable divination : de ce point de vue, 
Ks-Dialogues socialistes, moins connus, sont plus frappants 
encore que les Libres-Penseurs et méritaient au moins 
autant une réimpression, 

» Ce n'est pas seulement parce que les termes, si nou- 
veaux en 1848, de socialistes et de communistes semblent 
dater plutôt cet ouvrage de 1920, ni parce que le socialisme 
nous paraît un danger, à l'heure présente, plus immédiat 
que l'anticléricalisme : c'est que vraiment, dans ces dia- 
logues jetés sur le papier sous l'impression d’une révo- 
lution triomphante en apparence, mais qui s’arrétait encore 

à mi-chemin, Veuillot a mesuré d’un coup d'œil la marche 
et le terme inévitable des révolutions sociales, entraînées 
qu'elles sont par l’implacable logique des idées fausses. 
L'Esclave Vindex, c'est la lutte entre le révolutionnaire 
arrivé, qui se croit de taille à garder le pouvoir, et le 
révolutionnaire en marche, qui veut jouir à son tour du 
butin, la lutte actuelle des communistes contre les radicaux- 
socialistes ‘et socialistes de gouvernement. 

» Le Lendemain de la Victoire, c’est une « vision du 
» socialisme en activité », à laquelle la Commune devait, 
vingt ans plus tard, apporter une sinistre confirmation, 
sans que pourtant la société française se décidât à recourir 
au seul remède que Veuillot lui avait indiqué : restaurer 
le respect de Dieu dans les mœurs et dans les lois. La 
Légalité, c'est la démonstration de la faiblesse des lois 
humaines en face des logiciens de l'athéisme, et Veuillot 
avait raison d'écrire dans son avertissement ; « Il ne s'agit 
» pas de telle ou telle révolution en particulier, pas plus 

_ » de 1851 que de 1848, 1830 ou 1789, mais du principe 

» générateur de toutes ces révolutions à la fois, Le pro- 

_ » blème examiné est de savoir ce que peut produire le 

-» droit purement humain, la légalité révolutionnaire 

_» substituée à la légalité qui dérive directement du droit 

» de Dieu. » Le Fédération nationale catholique, la Ligue 

R. A. C. et toutes les organisations qui mènent aujour- 

hui campagne contre les prétendues lois intangibles trou- 
c f 
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veraient dans ces pages 
“pas émoussées. PEUR o# 

» Et, si les publicistes y peuvent chercher un modèle FR 
de polémique, tous les catholiques en devraient aimer la 
foi ardente, la franchise d'accent, le souverain, bon sens, 
qui démasquent et dénoncent les préjugés et les sophigmes 
d'une opinion qui se croit éclairée et raisonnable, quand 
elle n’est que superficielle, lâche et inconséquente, ou 

» Un avertissement et des notes discrèles, mais précises, à 
de M. Françoïs Veuillot éclairent les allusions qui pour- 
raient aujourd’hui paraître obscures et replacent ces livres 
dans leur cadre historique : mieux encore que les juge - 
ments des Jules Lemaître et des André Bellessort, cetta | 
publication de ses œuvres complètes, dont il faut souhaïter | 
que le succès accélère le rythme, nous restitue dans touts 
sa force et son éclat la figure du grand écrivain catho- 
lique. » (Revue Catholique des Institutions et dw Droit, 
sept-oct, 1925, pp. 478-0.) 


Saint Jean Eudes, par Eure Gronces. — Un vd. | 
in-8° de 1x-b18 pages, 5 gravures hors texte. Prix 
25 francs. Lethielleux, Paris. 1925. : 


« Une grande Vie du nouveau Saint qui nous arrive du 
Canada, au lendemain des fêtes de sa canonisalion. f 

» Elle a été préparée de longue main, menée suivant 
toutes les exigences de la plus rigoureuse critique, et nous 
donne de l’activité extraordinaire du Saint un tableau que 
l'on trouvera cerlainément rapide en ses 5oo pages, que 
l’on trouvera surtout d’une admirable plénitude : œuvre 
sacerdotale du Saint, celle qu’il n'a jamais perdue de vue 
et qui lui a été de toutes le plus chère, son œuvre mission- … 
naire, sa fondation de la Congrégation de Jésus et Marie, 
les origines de Notre-Dame de Charité, saint Jean Eudes, 
« auteur du culte liturgique » des SS. Cœurs (comme 
il est dit dans un des décrets romains préparatoires à la 
béatification), ; UE 

» Un grand chapitre est donné à la question si épineuse, 
si obscurcie par les calomnies jansénistes, de Marie des 
Vallées. Un chapitre aussi, de plus de quarante pages, sur: 
« le Saint », les caractéristiques de la sainteté de Jean 
Eudes. » (Revue des Lectures, 15. 8. 1925, pp. 076-7.) 


Le Curé d’Ars. Saint Jean-Marie-Baptisto Vianney 
(1786-1859), par l'abbé Francis Trocnu, d’après 
toutes les pièces du Procès de canonisation et de 
nombreux documents inédits. — Un vol. in-8° de 
xim-702 pages. Prix : 16 francs ; franco : 17 fr, bo 
Vitte, Lyon. 1925. Dr 


« La canonisation du saint Curé d’Ars demandait une. 
nouvelle biographie. Celles de Monnin et de Vianey sont 
connues ; la première vise plutôt à l'édification, la seconde 
à la vulgarisation ; on pourrait caractériser celle que l'abbé ar 
Trochu, de Nantes, vient de publier comme scientifique, 
par son genre et par le fait qu'elle a été acceptée p 
l'Université de Caen comme thèse de doctorat. Comme 
le titre de l'ouvrage l'indique, l'abbé Trochu a utilisé. 
tous les actes du procès de canonisation et tous les autres 
documents accessibles. 11 suffit de feuilleter le volume 
pour constater combien la nouvelle biographie fournit de 
l'inédit, dont on est si friand de nos jours, surtout 
quand il s'agit d’un saint aussi populaire que le Curé 
d'Ars. L'auteur indique lui-même (p. 17) les parties 
neuves : séjour aux Noïs, passage au Grand Séminaire, 
calomnies au commencement du pastorat, l’orphelinat de 
la Providence, contradictions des confrères, etc., mais on. 
peut hardiment affirmer qu'il y a du « neuf » dans tout 
le livre, à partir de l'interprétation du nom « Vianney » 
(= Viennensis) jusqu’à la mort, où les cloches des vil- 
lages voisins se mettent à sonner, et au chapitre de la 
canonisation. La biographie de l’abbé Trochu trouvera. 
des lecteurs et fera du bien comme ses devancières. — 
J. Gass. » (Bull. ecclés. de Sirasbourg, 1. 1. 26, pp. 18-10) 
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Index alphabétique 


ALCOOL., — Droits (art 850). 
ASSURANCES ET CAPITALISA- 
TION, — Contrats ; timbre 
et taxe annuelle (art. 85- 


87). 

ii "0 — pouvoirs des 
agents de l’enregistre- 
ment à l'égard des soclé- 
tés par actions ; assimi- 
lation (art. 82), 

BÉNÉFICES DE GUERRE. 
Contribution extraordi- 
haire. Recours ; exigibi- 
lité de la partie non con- 
testée des impositions ; 
réinvestissement des bé- 
néfices (art. 16). 

BIENS IMMOBILIERS. — Mu- 
tations à titre onéreux ; 
droits d'enregistrement 
(art. 80). 

Bolssons. — Voir Etabliss, 
consommation, 


CAPITALISATION, — Voir As- 
| furances. 
GARNET DE 


COUPONS, : — 
Voir Valeurs mobilières. 
CARTES DB DEVOIR CIVIQUE. 
— Voir Contribution vo- 
lontaire. 
CHANGE. Opérations ; 
_ timbre (art. 41). 
CHARBONS. — Taxe de 1925 ; 
élévation (art, 57 $ 3), 
CHIFFRE D'AFFAIRES. 
Taxé : 19 Atgmentation 
générale (art. 57); 
20 Lait ; exemption (art. 
57 $ 6) ; — 8° Produits 
chimiques ; cafés ; thés ; 
modifications (art. 60), 
CONTRIBUTIONS DIRECTES. — 
Exigibilité ; dates éche- 
lonnées (art, 2) ; — Dé- 
clarations . insuffisantes, 
retardées Où  omises ; 
amnistie; conditions (art. 
45). — Voir Impôts. 
CONTRIBUTION VOLONTAIRE, — 
Souscription versée au 
Trésor en France, aux 
colonies et dans les pro- 
tectorats ; création de la 
« carte de devoir ci- 


ÉGLARATIONS, — Récépis- 
sés ; taxe : 1° Débit, 
substances  vénéneuses, 
brocanteurs, armes et 


munitions (art. 45 et 47) ; 
. — ÿŸ9o Objet perdu ou 

trouvé (art. 46 et 47). — 
- Voir Contributions di- 
. recles; — Revenu; — Re- 
venus. 


(1) « Loi portant création 
cales. » : 


DENRÉES ALIMENTAIRES, 
Voir Elabliss, consomma- 
tion : 

EFFETS DE COMMERCE OU NÉ- 
GOCIABLES; BILLETS ET 
OBLIGATIONS, etc. 
Droit proportionnel de 
timbre (art, 34). 

ETABLISSEMENTS DE CONSOM- 
MATION, — {9 Notes ; 
timbre-taxe progressif 
(art, 30) ; — 29 Logement 


et consommation sur 
place ; taxe (art. 57 in 
fine). 

ETRANGERS, — Nomades : 
carnet d'identité et 
plaque de contrôle; re- 
nouvellement ; timbre 
(art. 42 et 47), — Voir 
Nationalité. 

EVASION FISCALE, — Voir 
Fraudes. 

EXPORTATIONS, —— Taxe ; 


exceptions (art. 54), 

FRAUDES ET ÉVASIONS FIS- 
CALES, Dénonciation 
obligatoire de toutes pré- 
somptions au fisc par l’au- 
torité judiciaire ; mise à 
sa disposition des dos- 
siers de toutes instances 
et. de tous arbitrages 
(art. 6); Récidive ; 
pénalités (art. 8). 

HUILES MINÉRALES ET ES- 
SENCES. — Droit intérieur 
et droits de douane : dé- 
clarations aux contribu- 
tions indirectes ; exemp- 
tions (art. 49-5?). 

IMPÔTS. — Rétards dans les 
_payements ; intérêts mo- 
ratoires (art. 89) ; — 
poursuites ; frais ; taux 
(art, 8), — Voir Contri- 
butions directes ; 
Fraudes et évasions fis- 
cales. à 

MARCHANDISES. — Achats et 
ventes à terme ou à li- 
vrer ; droit (art. 40). 

MONNAIE, — Voir Chan 


e. 
MONOPOLES. — Voir Pétrole. 
NATIONALITÉ, — Certificat ; 


taxe (art, 44 et 47). 
PARFUMERIE. — Voir Spé- 
cialités pharmac. 
PÉTROLE, Importation ; 
monopole à partir du 
1, 4. 27 (art, 53).— Voir 


Huiles. 

PHARMACIENS, — Voir Re- 
gistres ; — Spécialités 
pharmac. 


de nouvelles ressources fis- 


# 


REGISTRES. — Logeurs, 
brocanteurs, pharma. 
ciens, armes et muni- 


tions, or et argent ; vi- 
Sas ; taxe (art. 43 el 47). 
RÉSIDENCE, Certificat ; 
taxe (art, 44 et 41). 
REVENU (IMPÔT GÉNÉRAL SUR 
LE). — Déclaration ; ser- 
ment obligatoire ; nou- 
veaux contribuables visés 
(art. bat ÿ — déclara- 
tions es assujettis ; 
contrôle (arf, 18); — 
déclarations omises ou 
insuffisantes ; sanctions 
fisceles (art. 4) ; — con- 
tribuables assujettis ; 
liste de ceux qui auront 
feit leurs déclarations ; 
dépôt public à la mairie ; 
publication interdite 
(art. 5) ; — redevables ; 
nouvelle catégorie : per- 
sonnes vivant à l'hôtel, 
én pension ou en meublé 


_— 


(art. 7). 

REVENUS (IMPÔTS CEDULAIRES 
SUR LES), — A) Béné- 
filces industriels et 
commerciaux : 1° Base 
de l'impôt; déductions 
admises ; déclaration ; 
délais ; documents à 
joindre à la déclara- 
tion ; (contrôle ; rectifica- 
tion ; procédure ; rétards 
et inexactitudes ; mon- 
tant de l'impôt (art. DE: 
— ?o Assiette et évalufa- 
tion (art, dd ; — 3° Ar- 
tisans, ouvriers et façon- 
niérs ; dispense  anté- 
rieure ; interprétation 
(art, 59). — B) Bénéfices 
non commerciaux : 1o 
Taux dé l'impôt (art, 11) ; 
— 9° Déclarations des 
redevables ; contrôle ; 
procédure (ar£, 12) ; — 
3° Lieu d'établissement 
de l'impôt (art. 14). 

SEL. — Impôt (art. 48). 
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ENGE CANONIQUE 


S ET CIVILES 


SERMENT FISCAL. — Voir 
Revenu. 1 


— 


SOGIÊTÉS ANO } 
QE a s tan- 
t et jetons ; 


mes 
impôt (art, 30), 

SOUSGRIPTION NATIONALE, — 
Voir Contribution volon- 
taire. 

SPÉCIALITÉS PHARMACEU- 
TIQUES. Produits 
atteints par la taxe de 
l'art. 16, L.,:30, 2195 10% 
1° Définition (art. 81); 
— 2° Extension de l’im- 
pôt aux produits de par- | 
Ron et toilette (arc. : 

SUQCESSIONS. — Obligations 
légales des sociétés et 
agents de change ; 
extension aux administra- 


— 


tions publiques (art. 83), . 
TABACS, — Prix de vente - 
(art. 56). 


TAXE CIVIQUE. — Création; 
tarif ; assujettis ; excep- : 
tions ; responsabiiité 
(art, 29). — Voir Contri- : 
bution volontaire, 

TOILETTE (PRODUITS DE). — 
Voir Spécialités pharmac. 

TRANSPORTS. — Récépissés 
et bulletins d'expédition; 
droit de timbre (art. 30). 

VALEURS  MOBILIÈRES. 
Titres à ordre (ar£. 17-23); 
— Titres français au por- 
teur et titres étrangers ;° 
carnet individuel de cou- 
pons obligatoire ; condi- 
tions et sanctions ; 
exemptions (art, 24-25- 
28) ; — Titres français et : 
étrangers : droits de tim- 
bre proportionnel et droit 
d'abonnement - (art. 80) ; 
— Opérations de bourse ; 
timbre (art. 38). - 

VIANDES. — Taxes de 1925 ; 
modifications (aré, 57, 
$$ 6 et suiv.). 


TITRE Ier 
Aménagement et réforme des impôts existants. 


AnT. 19, — Le paragraphe 1° de l’art. 16 de la loi du 
15 juill. 1914, rémanié par l'art. 5 de la loi du 80 déc. 
1916 et par l'art. à de la loi du 23 févr. 1917, est modifié 


ainsi qu'il suit : 


« Tous les contribuables passibles de l'impôt sont tenus 
de souscrire et de renouveler, chaque année, sous la foi 
du serment, une déclhration de leur revenu, avec l'indi- 


cation, par nalure dé 
posent, 


revent, des éléments qui le com- 


» Les contribuables qui sont affranchis de l'impôt dans 
les conditions prévues par l'art. 9 de la présente loi sont 
également tenus d'en faire, chaque année, la déclaration, 
s'ils ont, au cours de l'année précédente, été inscrits aux 
rôles des impôts cédulaires pour un total de revenu de 
1 boo francs au moins ou s'ils ont encaissé pendant la 
même année 1 5oo francs au moins de revenus de valeurs 
mobilières autres que les bons de la Défense nationale à 
échéance d’un an au plus et les rentes 4 % 1925. 

: » Les contribuables visés au paragraphe précédent qui 
n'auront pas envoyé leur déclaration dans le délai légal 
pourront être punis d'une amende de 3o francs sans 
décimes. L'amende sera infligée par le directeur des Con- 
tributions directes et recouvrée par le percepleur » 
Est abrogé le paragraphe 6 de l'art. 16 de la loi du 


15 juill. 1914. 


par les dispositions suivantes : | 

_ « Les contributions, impôts, taxes et produits recouvrés 

comme en matière de contributions directes sont exigibles 
- en deux fractions égales payables, la première le 30 avr., 
_ la seconde le 3r oct. de l’année pour laquelle l'impôt est dû. 
_ » Le non-payement du premier terme à la date extrême 
-du 3x juill., ainsi que le déménagement hors du ressort 
de la perception, à moins que le contribuable n'ait fait 

connaître, avec justifications à l'appui, son nouveau 
domicile, et la vente volontaire où forcée entraînent exigi- 

* bilité immédiate de la totalité de l'impôt dès la publication 

+ du rôle. Entraîne également exigibilité immédiate et 
- totale l'application d’une majoration pour. non-déclaration, 
déclaration tardive ou insuffisante des revenus et béné- 
fices irnposables. 

_ » Les articles compris dans les rôles publiés postérieu- 

 rement au 3x juill. sont exigibles en deux fractions égales, 
payables, la première, dans le moïs qui suit la publication 
du rôle, la seconde, le 3r oct. de l’année pour laquelle 
l'impôt est dû. ÿ 
- » Le non-payement du premier terme dans le délai fixé 
entraîne l’exigibilité immédiate de la totalité de l'impôt. 

» Les articles compris dans les rôles publiés postérieu- 
rement au 80 sept. sont exigibles en totalité dans le mois 
- qui suit la publication du rôle. » 

Les dispositions du présent article ne sont pas appli- 
cables à la contribution extraordinaire sur les bénéfices 
de guerre, 

+ Dans le délai d’un an à partir de la promulgation de la 
présente loi, il sera établi, au nom de chaque contribuable, 
un compte destiné à centraliser à son débit les diverses 

- cotes le concernant et à son crédit les versements provi- 

_ gsionnels qu'il effectuera sur lesdites cotes.. 

1 Un décret rendu sur la proposition du ministre des 

- Finances déterminera les conditions d'application des pré- 

- sentes dispositions. 

:  Anr. 3, — Le tableau fixant le tarif des frais de pour- 

suites annexé à l’art. 20 de la loi du 18 juill. rgrx est 

remplacé par les dispositions ci-après : 

« Sommations avec frais ou à tiers détenteur, r % au 

moutant du débet ; 

» Commandement, 3 % du montant du débet ; 

» Saisie, quelle que soit la nature de la saisie, 5 % du 
montant du débet ; 3 
» Récolement sur saisie antérieure, à 1/2 % ‘du montant 
du débet ; k 
» Signification de vente, 2 1/2 % du montant du débet ; 
» Affiches, à 1/2 % du montant du débet; 

» Récolement avant la vênte, à 1/2 % du montant du 

débet ; - 

» Procès-verbal de vente, 2.1/2 % du montant du débet. 

- _ » Tous ces frais comporteront un minimum de 20 cen- 

times pour les sommations avec frais et de 2 francs pour 

tous les autres actes. » 

ART, 4. — L'art. 18 de la loi du 15 juill. x914, modifié 

par les art. 5 de la loi du 30 déc. 1916, 2 de la loi du 
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3r-juill. r920 et 18 de la loi du 13 juill. 1926 (x), est 


remplacé par les dispositions suivantes : 

« Le montant de l’impôt est majoré d'un quart pour le 
contribuable qui n'a pas souscrit de déclaration dans le 
délai-prévu par l’art. 16. 

» Dans le cas où le contribuable n’a déclaré qu'un revenu 
- insuffisant d'au moins un dixième, la même majoration est 
appliquée aux droits correspondant au revenu non déclaré. 
La majoration est portée au quadruple de ces droits si, 
l'insuffisance excédant le dixième du revenu imposable ou 
la somme de 20 000 francs, le contribuable n'établit pas 
sa bonne foi. 

» Les majorations de droit applicables pour défaut ou 
insuffisance de déclaration en matière d'impôts directs ou 
de taxes assimilées ne supportent pas les décimes institués 
= par l'art. 110, premier alinéa, de la loi du 25 juin 1920 (2). 

» Ces majorations sont, par contre, calculées en enant 
… compte, s'il y a lieu, des décimes institués par l’art. 3 de 
da loi dû 22 mars 1924 (3). » 

Anr. 5. — La liste des contribuables assujettis à l'impôt 
FE Fe ass. Pr A , « 
…. (1) L. 13. 9. 25: D. C., t. 14, col. 614-639. (Les notes 
ont de la D. C. | + - 
(2) L. 25. 6. 20 : in extenso dans D. C., t. 4, p. 8-25. 
(8). 22. 3. 24 : D. C., 4. 11, col. par-938 ue 


général ‘sur le revenu et ayant fait leur déclaration serd À 
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déposée, par la Direction des contributions directes de 
€haque département, dans les mairies dont dépend le domi- 
cile de ces contribuables et tenue à la disposition de tous 
les contribuables de la commune. | 

Toute publication totale ou partielle de ces listes scia 
punie d’un emprisonnement de un à cinq ans et d'une 
amende de 1000 à ro 000 francs ou de l'une de ces deux 
pèines. Ù : \ 
.Anr. 6. — Dans toute instance devant les juridictions … 
civiles et criminelles, le ministère public pourra donner k 
communication des dossiers aux administrations de l’enre- 
gistrement et des contributions directes. Fire 

L'art. 81 paragraphe 2 de la loi du 3x juil. 1920 est 
modifié comme suit : : eo 

& L'autorité judiciaire devra donner connaissance à. 
l'administration des finances de toute indication qu'elle 
pourrait recueillir, de nature À faire présumer üne fraude 
commise en malière fiscale, ou une manœuvre quelconque 
ayant eu pour objet où ayant eu pour résultat de frauder 
où de compromettre un impôt, qu'il s'agisse d'une instance = 
civile ou commerciale ou d’une information criminelle ou 
correctionnelle, même terminée par un non-lieu, 3 

» Durant la quinzaine qui suivra le prononcé de tout 
décision rendue par les juridictions civile, administrative, 
consulaire, prud’homale «et militaire, les pièces resteront 
déposées au greffe À la disposition des administrations 
ci-dessus désignées. Ï 

: Le délai est réduit à dix jours en matière correction- 
nelle, 

» Toute sentence arbitrale, soit que les arbitres aïent été | 
désignés par justice, soit qu’il l'aient été par Îes parties, ms 
tout accord survenu en cours d'instance, en Cours où en 
suite d'expertise où d'arbitrage, devront faire l'objet d'un 
procès-verbal, lequel sera, dans le délai d’un mois, déposé 
avec les pièces au greffe du tribunal compétent. Ce procès- 
verbal sera tenu à la disposition de l'administration pendant r 
un délai de quinze jours à partir du dépôt, La sentence 
arbitrale ne sera soumise à l'enregistrement qu'en cas ; 
d'ordonnance d’evequatur où d'usage en justice ou par 
acte public. » / "A 

Ant. 7. — L'art. 6 de la loi du 15 juill. rgr4 est com- | 
plété comme suit : . 

« Sont également considérés comme ayant en France 
une résidence habituelle les personnes qui, sans y disposer  -, 
d'une habitation dans les Conditions définies à l'alinée Lo 
précédent, ont néanmoins en France le lieu de leur séjour > 
principal, soit qu'elles vivent à l'hôtel ou en pension de | 
famille, soit qu'elles habitent en meublé, Wir 

» En garantie du payement des impôts dont elle peut 
être redevable, toute personne vivant à l'hôtel, en pension 
de famille ou. en meublé et occupant un logement d'un 
prix supérieur à 1ooo francs par mois, ainsi que doute 
personne locataire d’un bureau meublé, est tenue de verser. 
au Trésor, à la fin de chaque mois, sous la responsabilité 
du loueur du logement où ‘du bureau et par son entremise, 
une somme égale à 25% du prix de location. ra 

» Un décret fixera Îles conditions dans lesquelles les 
sommes consienées en exécution du présent article seront 
acquises au Trésor en payement des impôts dus par de 
locataire, ou à lui remboursées s'il juslifie être en règle 
au point de vue fiscal et, d'une rnanière générale, les 
conditions d'application du présent article, » SRE 

Ant. 8. — Il est inséré, après le deuxième alinéa de 
l'art. 52 de la loi du 22 mars 1924 (x), un aliéna noue 
veau ainsi conçu : ae 

« En cas de récidive dans le délai de cinq ans, le contri-. 
buable sera puni d’une amende de 1 000 à 100 000 francs ! 
et d’un emprisonnement de un mois à six mois. L'affichage 
et la publicité du jugement pourront être ordonnés dans les 
conditions du deuxième alinéa du présent article. » 

Art. 9. — Les articles 4 à 12 de la loi du 3x juill, 1917, 
modifiés par les lois ges 25 juin 1920 (2), 30 juin 1923 
et 16 avr, 1924 (3), sont remplacés par les dispositions 
ci-après : ; AS 

« Art, 4. —"L'impôt est dû à raison du bénéfice net, 
après déduction de toutes charges, y compris la valeur. 
locative des immeubles affectés à l'exploitation et les amor. 


PA, 


Para 
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tissements généralement admis d'après les usages de chaque 
nature d'industrie ou de commerce. Si <s 

» Art. 5. — Toute personne ou société exerçant une pro- 
fession industrielle ou commerciale est tenue de remettre 
au contrôleur des contributions directes, avant le 1°° mars 
de chaque année, une déclaration du montant de son béné- 
fice net de l'année ou de l'exercice précédent. 

» Le délai fixé à l'alinéa ci-dessus est étendu jusqu'au 
31 mars pour Îles personnes ou sociétés qui, au cours de 
l'année antérieure à celle de l'imposition, ont clos leur 


exercice comptable pendant le mois de décembre et qui. 


sont tenues ou qui prennent l'engagement de communiquer 
leur comptabilité à l'appui de leur déclaration. 

» Ari. 6, — Lorsque le bénéfice net n'excède pas 
bo 000 francs, le contribuable peut se borner à indiquer, 
dans sa déclaration, celle des catégories déterminées à 
l'article r2 dans laquelle il doit être rangé pour le cälcul 
de l'impôt. 

» Art. 7. — Si le bénéfice excède Bo 000 francs, le contri- 
buable est tenu de fournir, en même temps que la décla- 


ration, un résumé de son compte de profits et pertes ou | 


un état de ses bénéfices et de représenter, à toute réqui- 

ation du contrôleur, tous documents comptables de nature 

à justifier la sincérilé de sa déclaration. 

» La même obligation incombe, quel que soit le chiffre 
de leurs bénéfices, aux sociétés qui sont soumises au droit 
de communication de l'administration de l'enregistrement. 

» Art. 8. — Le contrôleur vérifie les déclarations. Il 
entend les intéressés dont l'audilion lui paraît utile ou qui 
demandent à fournir des explications orales. 

> » Art. 9. — Le contrôleur peut rectifier les déclarations. 

Mais il fait alors connaître au contribuable la rectification 

qu'il envisage et lui en indique les motifs. Il invite en 

même temps l'intéressé à faire parvenir son acceptation 
ou ses observations dans un délai de vingt jours. 

» Si le désaccord persiste, il peut être soumis à l'appré- 
ciation d’une commission consultative siégeant au chef-lieu 
de l'arrondissement et composée de cinq commerçants ou 
industriels désignés par la Chambre de commerce dans les 
conditions qui seront fixées par un décret, 

» L'avis de la commission est notifié au contribuable par 
| le contrôleur, qui l'informe, en même temps, de la caté- 
‘. gorie dans laquelle ou du chiffre d'après lequel il se pro- 

pose de le taxer. 

» Si cette taxation est conforme à l'appréciation de la 
commission, le contrikuable ne peut obtenir de réduction 
par voie de réclamation devant la juridiction contentieuse 

qu'en apportant la preuve du chiffre exact de ses bénéfices. 

» Dans le cas contraire, 4a charge de la preuve incombe 
à l'administration, en tant que le bénéfice retenu pour 
l'assiette de l'impôt excède l'appréciation de la commission. 

» Art. 40. — Les déclarations des contribuables visés à 
l'anticle 7 ci-dessus, qui ne fournissent pas, à l'appui, les 
renseignements prévus audit article, peuvent faire l'objet 
de rectifications d'office. 

; » Art. 11. — Le contribuable qui n'a pas produit sa 
déclaration dans les délais prescrits à l’article 5 est imposé 
d'office et sa cotisation est majorée de 25 %. 

» En cas d'inexoctitude relevée dans les renseignements 
fournis à l'appui de la déclaration du bénéfice réel, l'impôt 
est doublé sur la portion des bénéfices dissimulés, à condition 
que l'insuffisance- constatée soit supérieure au dixième ou 
qu’elle excède 20 000 francs. à 

» Art. 12. — Le montant de l'impôt sur les bénéfices 
industriels et commerciaux est fixé conformément au tarif 

= et-après : 

» Bénéfice inférieur ou égal à 8oo francs, lolal de 

. limpôt: 16 francs ; 

._ » Bénéfice compris entre 8or ek x boo francs, total de 

l'impôt : 30 francs ; 

”  » Bénéfice compris entre x 5ox et 3 oo francs, lotal de 
impôt : 100 francs ; 


J'impôt : 200 francs ; : 

__  » Bénéfice compris entre 5 oox et 7 ooo francs, total 
. de l'impôt: 5oo francs ; 

_ _» Bénéfice compris entre 7001 et 10 000 francs, tolal 
8e l'impôt : 700 francs ; Ÿ 

*  » Bénéfice compris entre 10 001 et 15 000 francs, total 

de l'impôt : 1 000 francs ; 

_ » Bénéfice compris entre 15 001 et 20 000 francs, tolal 
_ de l'impôt : 1 5oo francs ; 


re 


..» Bénéfice compris entre 8 oo1 et b ooo francs, total de 


# 


ce compris entre 
_de l'impôt : 2 000 francs; 

» Bénéfice compris entre 26 ot 
de l'impôt : 2 6oo francs; ë 

» Bénéfice compris entre 30 oot 
de l'impôt : 3 000 francs; 

» Bénéfice compris entre 35 oor 
de l'impôt : 3 5oo francs ; 

» Bénéfice compris entre 4o oo7 
de l'impôt : 4 000 francs; 

. » Bénéfice compris entre 45-ogr 
de l'impôt : 4 5oo francs. ù 

» Au-dessus de 5ooco francs, le montant total de 
l'impôt est égal à ro À du bénéfice, toute fraction de celui-ci 
inférieure à x o0o francs étant négligée. » 

L'impôt calculé conformément aux dispositions ci-dessus 
ne supporle pas le double décime institué par la loi du 
22 mars 1924 (x). 

Ant. 10. — Le quatrième alinéa de l'art. 10 de la loi 
du 15 juill. rg14, modifié par les art. 1° de la loi du 
23 févr. 1917, 6o de la loi du 8x juill. r917 et 13 de la loi 
du-13 juill. 1925 (2), est remplacé par la disposition sui- 
vante # 

« Pour les commerçants et industriels dont le bénéfice 
net n'excède pas 6o 000 francs et qui n'apportent pas la 
preuve du chiffre exact de ce bénéfice, il est fait état du 
bénéfice moyen de la catégorie dans laquelle les intéressés 
sont rangés en vue du calcul de l'impôt cédulaire. » 

AnT. 11. — Le 6° paragraphe de l'art. 31 de la loi du 


Ro 
et 35 000 francs, total | 
et 40000 francs, total 
et 45 Lu francs, total 
et bo 000 francs, total 


3x juill. 1917, modifié par l'art. 1° de la loi du 25 juin. 


1920 (3), par l'art. 7 de la loi du 30 mars 1923 et par 
l'art, 7 de la loi du 13 juill. 1925 (4), est à nouveau modifié 
comme suit : 

« Le taux de l'impôt est fixé à 8 %. L'impôt calculé 
conformément aux dispositions ci-dessus ne supporte pas 
le double décime institué par la loi du 22 mars 1924. » 

ART. 12. — L'art. 36 de la loi du 3x juill. 1917, modifié 
par l'art. 9 de la loi du 13 juill, 1925 (6), est rémplacé 
par les dispositions suivantes : 

« Le contrôleur peut demander aux intéressés tous les 
renseignements susceptibles de justifier l'exactitude des 
chiffres déclarés. S'il juge ces renseignements insuffisants, 
il établit la base de l'imposition et notifie au contribuable 
le chiffre qu'il se propose de substituer à celui de la décla- 
ration, en indiquant les motifs qui Jui paraissent justifier 


le redressement ; il_invite en même temps l'intéressé à 


présenter, s'il y a lieu, ses observations par écrit ou ver- 
balement dans un délai de vingt jours. 

» Si le désaccord persiste, il est soumis à l'appréciation 
d'une commission consultative siégeant au chef-lieu de 
chaque département et comprenant les membres suivants, 
qui seront soumis aux obligations du secret professionnel 
prévues par l'art. 23, paragraphe 3, de la loi du 15 juill. 
1914 (6) : 

» Le président du tribunal civil du chef-lieu ou, en cas 
d'empêchement, un membre du même tribunal per lui 
désigné, président ; 

» Un avocat désigné par les bâtonniers des barreaux du 
département ou, à défaut de barreau constitué, un avoué 
désigné par les présidents des chambres de discipline du 
département ; 

» Un notaire désigné par les présidents des chambres de 
discipline ; 

» Un médecin désigné par les syndicats de médecins de 
département ou, à défaut, par le préfet. 

» Au cas où le contribuable n'appartiendrait à aucune 


(x) Loi précitée, 

(2) Loi précitée. 

(3) Loi précitée. 

(4) Loi précitée. — L'art. 7 

c. 618) n'a pas modifié le 6° $ art. 31 L. 31. 7. 17. 

(5) Loi précitée. 

(6) Get article applique aux personnes qu'il vise l'art. 378 
.C. pénal, aux termes duquel « les médecins, eus, 
ainsi que les pharmaciens, les sages-femmes et toutes autres 
personnes dépositaires, par état ou profession, des secrets 
qu'on: leur confie, qui, hors le cas où la loi les oblige à 
se porter dénonciateurs, auront révélé ces secrets, seront 
punis d'un emprisonnement d'un mois à six mois, et d'ur 
amende de 100 francs à Boo francs ». =: 


: 


| 


; 


| 


| 
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ons ou, à leur défaut, du préfet. 
Trois membres suppléants sont 
êmes conditions. ï 

» La commission comprend, en outre, un inspecteur des 
contributions directes désigné par le directeur départe- 
mental et remplissant les fonctions de secrétaire rapporteur, 
vec voix délibérative. 

Plusieurs commissions peuvent, par arrêté du ministre 
Finances, être instituées dans un même département. 
Dans ce cas, l’une des commissions est présidée par 
président du tribunal civil du chef-lieu, qui désigne, 
armi les membres de ce tribunal, les présidents des autres 
ommissions. j 
 » La commission délibère valablement à condition qu'il 
y ait au moins trois membres présents, y compris le pré- 
Sident et le secrétaire rapporteur. En cas de partage, la 
roïx du président est prépondérante. 

 » La commission se réunit, à la demande du directeur 
es contributions directes, sur la convocation de son pré- 
sident. Convoqués dix jours au moins avant la réunion, 
es contribuables intéressés sont invités à se faire entendre 
u à faire parvenir leurs observations écrites. 

» ‘Après examen des motifs invoqués par l'administration 
et par le contribuable, la commission formule par écrit un 
is indiquant le chiffre du bénéfice professionnel qui lui 
araît pouvoir être attribué au contribuable. 

+ » L'avis de la commission est notifié au contribuable par 
administration, qui l’avise en même temps du chiffre 
après lequel elle se propose de le taxer. Si ce chiffre 
t conforme à l'évaluation de la commission, le contri- 
juable ne peut obtenir de réduction par voie de récla- 
ation devant la juridiction coôntentieuse qu’en apportant 
preuve du chiffre exact de ses bénéfices, Dans le cas 
contraire, la charge de la preuve devant la juridiction 
ïontentieuse incombe à l'administration, en tant que le 
evenu pris pour base de l'impôt excède le chiffre indiqué 
ar la commission. » . 

L Le présent article est applicable au contrôle des déclara- 
lions souscrites à partir du 1°" janvier 1926: 

» Ant. 13. — L'art. 17 de la loi du x15 juill. 1914, modifié 
par l'art. 5 de la loi du 30 déc. 1916, est complété comme 
Suit : 

 « Lorsque le contrôleur aura réuni des éléments précis 
permettant d'établir que les dépenses d'un contribuable 
Sont notoirement supérieures au revenu qu'il a déclaré, 
il devra les soumettre au contribuable, et celui-ci sera tenu 
de justifier la- différence. A j 
_» Faute de fournir les justifications nécessaires dans un 


désignés dans les 


délai de vingt jours à partir de la réception de l'avis par. 


lequel elles lui sont demandées, le contribuable est taxé 
d'office dans les conditions prévues par l’art. 19. » 

Ant. 14. — L'art. 32 de la loi du 8r juill. 1917 est 
modifié comme suit : P 

« L'impôt est établi au lieu de l'exercice de la profession 
pu, le cas échéant, du principal établissement. » 

AnT, 15. — Amnistie est accordée à tout contribuable 
qui, en matière de contributions directes, aurait fait, en 
infraction des lois fiscales antérieures, une déclaration 
insuffisante, qui aurait retardé ou omis sa déclaration, 
pourvu que, dans les trois mois qui suivront la promul- 
ation de la présente loi : , 

: 1° Il fasse toutes déclarations rectificatives ; 

_ 2° Il s'engage à payer à des dates fixes, échelonnées par 
trimestre jusqu'à la fin de 1927, le principal des taxes 
dues, sans que le rappel puîsse s'étendre au delà des cinq 
lernières années. é 

Ant. 16. — Par dérogation aux dispositions contenues 
lans les art. 16 de la loi du 1° juill. 1916 et 15 de la loi 
lu 31 déc. 1918, en cas de recours formé devant la 
ommission supérieure, la partie non contestée des impo- 
tions à la contribution extraordinaire sera exigible à 
expiration d'un délai de deux mois à partir de la publi- 
ion du rôle. 

ar dérogation aux dispositions contenues dans le pre- 
ier alinéa dé l’art. 19 de la loi du 25 juin 1920 (x), la 
ification du réinvestissement des, bénéfices dans les 


entreprises cessera d'être exigée des contribuables qui 
après payement de la première moitié de leurs impositions 
à la contribution extraordinaire, demanderont un sursis 
pour le payement du solde de leur dette, d FES 
ART. 17. — Les actions, obligations et autres titres émis 
par les entreprises et collectivités, ainsi que les fonds 
d'Etat, peuvent être établis sous la forme à ordré, AE 
Toutefois, les titres qui doivent revêtir obligatoirement 
la forme nominative, pour une cause quelconque, sont 
exclus du bénéfice des présentes dispositions. me 
ART. 18. — Les titres à ordre sont immatriculés au nom 
d’une personne déterminée. a 
: L'endossement au porteur est’interdit. L'immatriculation. 
s'effectue en portant sur un registre spécial, tenu par les. 
sociétés, compagnies et entreprises émettrices, ainsi que. 
sur les titres eux-mêmes, les nom, prénoms, professsion. 
et domicile du titulaire et, s'il s'agit d’une personne 
morale, sa dénomination et son siège. 3 : 
ART. 19. — Les titres à ordre sont transmissibles par 
voie d’endossement inscrit sur les titres eux-mêmes. : 
L'endossement doit étre daté et signé par l'endosseur 
et indiquer les nom, prénoms et domicile de l'endossa- 
taire, ow, s’il s’agit d'une maison de commerce ou d'une 
société, sa dénomination ou raison sociale et son siège. 
_ART.-20, — Toute mutation dans la propriété d'un titre 
à ordre par suite de décès devra être notifiée par le now se 
veau propriétaire à l'établissement émetteur, Er 
Dans ce cas, il est justifié du droit à la propriété du - 
titre "#4 la présentation d'un certificat de propriété, 
Mention de la mutation opérée est portée à la fois sur 
le registre et sur le titre, après qu'il aura été justifié, 
dans les conditions prévues au paragraphe 1° de l'art. 19 
de la loi du 25 févr, 1907 et sous les sanctions édictées au 5 
paragraphe 7 du même article, du payement des droits de.  … 
mutation par décès, : 
ART. 21. — L'endossement n'opère transfert de la pro: 
priété du titre à l'égard des tiers, et notamment du Trésor … 
public, que s’il a fait l’objet d’une inscription sur le 
registre spécial tenu par les sociétés, compagnies ou enir. 
prises intéressées. S 
Copie textuelle de la mention d'endossement sera signi- : à 
fiée par lettre recommandée avec accusé de réception au _ 
siège da l'établissement émetteur. PEAR 
Les formalités d’'endos et de signification ne seront 
exigées qu'en cas de livraison effective des titres de 
l'acquéreur. 
ART. 22. — Les ventes de titres à ordre ne donnent pas 
lieu à la perception. du droit de o fr. go %. 
La mise au nominatif des titres à ordre ou récipro- 
quement ne donne lieu à la perception d'aucun droit. 
La conversion des titres à ordre en titres au porteur est. 
passible des droits prévus au deuxième alinéa de l'art, 49. 
da la loi du 25 juin 1920 (x). e 
La taxe annuelle de transmission est réduite de moi 
pour les titres à ordre. . 3 
ART. 23. — Toutes les modalités et conditions d'applis … 
cation des art. 17 à 22 ci-dessus, et notamment la forme. 
du certificat de propriété prévu à l’art, 20, seront déter-… 
minées par un règlement d'administration publique. Se 
ART. 24. — Le päyement des intérêts, dividendes 
revenus et tous autres produits de valeurs mobilières fran 
çaises au porteur ou de valeurs étrangères non déposée 
entre les mains d'une des personnes ou sociélés visées au 
troisième alinéa du présent article, ne peut être effectu 
que sur la production d’un carnet individuel, dont la forme 
et les conditions de délivrance seront déterminées par le 
règlement d'administration publique prévu à l'art. 28 
Lors de l’encaissement des intérêts, dividendes, revenus. 
et tous autres produits, l'établissement payeur est tenu. 
d'inscrire sur le carnet le montant des coupons payés et 
la date du payement. | Le 
Toute personne ayant des titres français au porteur on. 
des titres étrangers en dépôt soit dans une société ou com- 
pagnie, soit chez un agent de change, banquier, changeur, 
escompteur, est tenue de présenter son carnet individuel | 
de coupons avant le 17 mars de chaque année au dépo 
sitaire, lequel doit y porter le montant total des coupons … 
qu’il a encaissés au cours de l’année précécente pour le 
compte du déposant. Faute par l'intéressé de s'être con- 
formé en temps utile à cette obligation, le dépositafre des - 
Le 


(1) Loi précitée. 


EX 


titres doit adresser, dans le courant du mois de mars de 
chaque année, au directeur des contributions directes du. 


département de sa résidence, le montant total des coupons 
encaissés pour le compte du déposant au cours de l’année 
précédente : il sera donné récépissé de cette déclaration. 

ART, 25. — Les carnets sont conservés par leurs titu- 
laires ou Jeurs ayants droit pendant cinq ans au moins 
à compter de l'année au cours de laquelle les dernières 
inscriptions auront été effectuées. 

Ils doivent être présentés à toute demande des agents 
de l'administration des finances ayant au moins le grade 
de contrôleur, de receveur ou d’inspecteur. 

Le refus de communiquer les carnets ainsi que leur 
destruction volontaire avant les délais fixés par le présent 
article seront constatés par un procès-verbal et soumis aux 
sanctions édictées par l'art. 5 de la loi du 17 avr. 1906. 
En outre, les revenus des valeurs mobilières des contri- 
buables seront évalués d'office pour l'établissement de 
l'impôt général afférent aux revenms des années pour les- 
quelles le carnet n’aura pas été représenté. 

AnrT. 26. — Les intérêts des bons de la défense nationale 
à échéance d'un an au plus et les intérêts de la rente 
4 % 1925 pourront être encaissés sans production dh carnet 
visé à l'article 24. 

Sont dispensés du carnet, à Ja condition .de produire, 
lors de l'encaissement des coupons, un affidavit établi 
dans la forme prévue par l'art. 11 du règlement d’admi- 
nistration publique du 21 juin 1914, rendu pour exécution 
de la loi du 29 mars 1914, et de justifier de leur identité, 
les personnes qui ne sont pas de nationalité française et 
qui sont domiciliées à l'étranger et y résident, 

Ant. 27. — Le porteur et l'établissement payeur qui 
auront contrevenu aux dispositions contenues dans l’art 24 
seront respectivement punis d’une amende égale, pour 
chacun d'eux, au montant des coupons présentés à l'en- 
caissement, sans préjudice, le cas échéant, des peines 
frappant la complicité. 

Les contraventions seront constatées par un procès- 
verbal ; le recouvrement des amendes sera suivi -et les 
inslances jugées comme en matière d'enregistrement, 

Toute personne qui aura fait ou tenté de faire un 
usage frauduleux du carnet de coupons en se faisant 
délivrer un carnet de coupons sous un nom supposé ou 
plusieurs carnets établis à son nom sous des numéros 
différents, ou qui aura altéré les indications de nom, de 
numéro, ‘de dates ou de sommes figurant sur le carnet, 
. ou ‘qui aura fait inscrire sur son carnet des coupons appar- 
tenant à un tiers dans le but de permettre à ce tiers une 
dissimulation frauduleuse de revenus ou par tout autre 
moyen où manœuvre, sera punie d'un emprisonnement de 
trois moïs à un an. 

«La même peine sera appliquée en cas d'usage frauduleux 
où de tentatives d'usage frauduleux.d'un affidavit. 

Les auteurs ou complices du délit ci-dessus spécifié 
seront, en outre, solidairement passibles d’une amende 
égale au quintuple de l'impôt .fraudé, sans que celle 
amende puisse être inférieure à 10 000 francs. 

ART. 28. — Un règlement d'administration publique, 
qui sera publié dans un délai de six mois à partir de la 
promulgation de la présente loi, ra les mesures d’exé- 
cution nécessaires pour l'application des dispositions des 
articles 24 à 27. 


TITRE II — Création de ressources nouvelles. 


_ ART. 29. — Il est institué, pour l’année 1926, une taxe 
, civique dont le montant est fixé : 

À Go francs pour les personnes affranchies de l'impôt 
général sur le revenu ou celles dont le revenu Denis 
est inférieur à 7 000 francs ; 

À 6o,francs pour les personnes dont le reveun Tubes 
sable est compris entre 7 100 et 10 000 francs ; 

” À o,8o % du revenu imposable pour les personnes dont 
le revenu imposable est compris entre 10.100 et 

20 000 francs ; 

À zx % du revenu imposable pour les personnes dont le 

_ revenu imposable est compris entre 20 100 et 6o 000 fr. ; 
. À 1,10 % du revenu imposable pour les personnes dont 
le revenu imposable est compris entre Bboroo et 

100 000 francs ; 

À 1,20 % du revenu imposable pour les personnes dont 
le revenu imposable est compris entre 100100 et 

200 000 francs ; 


- les locataires ne représenteront point ces quitiances, lesi 


° bution de leurs locataires, 


Pi a imposabl p 
opter est. ca saines entre 200 100. et 
5oo 000 francs ; 

À 2 % du revenu imposable pour les personnes dont À 
revenu imposable est supérieur à 000 francs. 

Les taux prévus au paragraphe 1% sont réduits eur. 
demande du contribuable et par voie de mn 
d'office : 

De 25 %.si le contribuable a trois enfants à sa charge. : 

De 5o % s'il a au moins cinq enfants à sa charge, | 

Pour l'application de la taxe, le revenu imposable 
s'entend du revenu retenu pour le calcul de l'impôt 
général après défalcation des déductions pour situation eb 
charges de famille, En outre, le revenu dont il est fait 
état est celui qui a servi de base à Fimpôt général dû au 
titre de l’exercica 1925. 

La taxe civique est due au 1% janv. 1926 par toutes les 
personnes désignées “à l’art. 12 de la loi du 21 avr. 
Que (x), à l'exception : * à 

* Des vieillards, 
loi de 1905 (2) ; 


infirmes et incurables, assistés de la. 


2° Des personnes inscrites sur les listes d'assistance 
médicale gratuite ; 3 

3° Des mutilés du travail et des mutilés de guerre titu-. 
laires de pensions d'invalidité de 50 % et au-dessus non 
assujettis à l'impôt général sur le revenu ; 

4° Des personnes bénéficiant de la loi du 14 juil. 
relative à l'assistance aux familles nombreuses (3). 

Elle est établie dans la commune du domicile des assu 
jets. 

Les états-matrices sont dressés par le contrôleur des 
contributions directes.® ° 

Les rôles sont élablis ét recouvrés, les réclamations pré 
sentées, instruites et jugées comme ‘en matière de contri-. 
butions directes. 

Les dispositions contenués dans les art. 21, 22 et 23 de. 
la loi du 2r avr. 1832 sont applicables à la taxe civique (4). 

A toute personne, assujeltie ou non à la présente taxe, 
qui apportera volontairement au Trésor une contribution. 
de 20 francs soit en France, soit dans les colonies et pays 
de protectorat, il sera remis une carte d'honneur, dite 
« carte de devoir civique ». ‘ 
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(x) L'art. 12 L. 21. 4. 32 impose la « cntdibuis pere. 
sonnelle et mobilière » à « chaque habitant français » et 
à « chaque étranger de tout sexe jouissant de ses droits. 
ct non réputé indigent ». Aux termes de ce même article 
($ 2) « sont considérés comme jouissant de leurs droits 
les veuves et les femmes séparées dé leur mari ; les. 
garçons et les filles majeurs ou mineurs ayant des moyens. 
suffisants d'existence soit par leur fortune personnelle, soit 
par la profession qu ‘ils exercent, lors même qu'ils habitent 
avec leur pe mère, curaleur où tuteur ». 

(2) L. 14. 7. 1905 : Q. À,, t. So, pp. 290-302. 

(3) Le xf. 7 19132 Qt. 115, PP- 695- LR 

(4) Ces articles sont ainsi conçus : à 

« Ant. 21, — La contribution ue et mobilièrer 
étant établie pour l’année entière, lorsqu'un contribuable, 
viendra à décéder ‘dans le courant de l’année, ses héritiers. 
seront tenus d’acquitter le montant de sa cote, 

» ART. 22. — En cas de déménagement hors du ressort. 
de la perception, comme en cas de vente volontaire ou 
forcée, la contribution personnelle et mobilière sera exi- 
gible pour la totalité de l'année courante, — Les proprié- 
taires, et, à leur place, les principaux locataires, datant 
un mois avant l’époque du déménagement de leurs. loca- 
laires, se faire représenter par ces derniers les quittances! 
de leur contribution personnelle et mobilière. — Lorsquel 


propriétaires ou primcipaux locataires seront tenus, sous 
leur responsabilité personnelle, de donner dans les trois, 
jours avis du dé ement au percepteur. 

» Art. 23. — Dans le cas de déménagement furtif, les 
propriétaires et, à leur place, les principaux locataires! 
deviendront responsables des termes échus de la contri- 
s'ils n'ont pas fait constater 
dans les trois jours ce -déménagement par le maire, le 
juge de paix ou le commissaire de police. — Dans tous les 
cas, et nonobstant toute Loris à de leur part, les pro 
priétaires ou principaux locataires demeureront respon- 
sables de la contribution des personnes logées per eux 
en garni et désignées à l’art. 15, » | 
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. Jo. — Les tarifs des droits, taxes et impôts 
és au tableau ci-dessous sont modifiés conformément 
x indications dudit tableau. 


Les gérants d'établissements coupables de fraudes seront 
poursuivis suivant les lois en vigueur, sh 
Les tantièmes et jetons de présence des administrateurs | 


| 


NATURE DE L'IMPOT TARIF ANCIEN | TARIF NOUVEAU |} DISPOSITIONS SPÉCIALES à 
: | « [ES 
Droës d'enregistrement des ventes, licita- 42 | 45 % | Les actes dont la date est antérieure à la | CA 
tions, retours d'échange ou de partage, | décimes compris. | sans décimes présente loï ne pourront bénéficier de |] 
rentes de domaines nationaux et autres Fancien tarif qu'à la condition d'être pré= # 
mutations à titre onéreux de biens im- sentés à la formalité dans les vingt jours + 
meubles. de l’entrée en vigueur de la présente loi. 
La majoration du droit d'enregistrement || 
prévue à cet alinéa ne s'applique pas aux | 
personnes peu fortunées, bénéficiaires 
des dispositions de la loi du 5 déc. 4922 || en 
| . [habitations à bon marché et petite pro- || | 
“ | priété : D. C.,t&. S, col. 1245-1253 et 1308 4 
| IS, en ce qui concerne les achats | 
| d'immeubles effectués en application de | 
| cette loi. 1 
Droïts d'enregistrement des achats d'im- } 13,40 % 18 % # 
meubles en vue de la revente. | décimes compris sans déeimes. | # 
Droits d'enregistrement des mutations à | 6,60 % 9 | | É 
titre onéreux de fonds de commerce ! et 1,50 % sans décimes. | | 
(clientèle, achalandage, droit au baïl, | décimes compris. k Ë 
matériel, marchandises, etc.). | | : 
2 Droits de timbre proportionnelsur actions : | | | 
Des sociétés dont la durée n'excède pas | 1,20 % | 2 % 
dix ans; | décimes compris. | sans déeimes. | } 
Des sociétés dent la durée dépasse dix ans | 2,40 % - | d 
et obligations; | décimes compris. } sans décimes. | f 
Titres étrangers désignés dans les articles6 2,40 % | 4% Les titres visés par les lois des 43 maï 1863, | 
de la loi du 43 mai 1869, 9 de Ia loi du | décimes compris. | sans décimes. 23 juin 1897 et 30 mars 1872 déjà timbres ; 
23 juin 187, et 4e, paragraphe &, de la loi $ | at tarif antérieur à Ia loi du 28 décembre 
du 30 mars 1872 (fonds d'Etats, sociétés, 489 sont passibles du tarif de 4%, im- 
villes, etc.}; y | putatien faite del'impôt déjà payé. hi 
Droit annuel d’abomnement an timbre établi 042 % 00% | | 
par les art. 2 et 31 de la loi du 5 juin | décimes compris. sans décimes. Î | 
4850 (quelle que soit l'époque à laquelle | 
n l'abonnement a été contracté). | 
Le droit de consommation sur l'alcool est majoré de | de toutes les sociétés anonymes sont frappés d'un impêt 
francs au profit de l'Etat. de 10 % ad valorem. 
» Seront soumises à la taxe de 30 % toutes les quantités Arr. 3r. — Le paragraphe 6 de l'art. 16 de la loi du” 
dslcook, spiritueux, vins de liqueur, apéritifs, soumises | So déc. 1916 est modifié comme suit : * : 2 
du droit de consommation. « Sont considérés comme spécialités, les produits dont > 
» À défaut de prix de vente normal, la valeur servant de | le fabricant ou le vendeur recommande l'emploi au moyen ET 
base à l'impôt est la valeur moyenne des trois-six de vin | d'une publicité réalisée par voie d'affiches, annonces, "cie" 2x 
eléa l'année précédente, | A culaires où prospectus, lorsque cette publicité est de nature LAURE 
» Les slocks libérés chez les commerçants ou dépositaires | à atteindre d'autres personnes que Îles médecins et les. & 
seront repris par voie d'inventaire. pharmaciens. » e JL ER 
= Les commerçants ou dépositaires seront lenus de faire Art, 32. — Les pouvoirs appartenant aux agents de" 
dans les trois jours la déclaration de leurs stocks. | l'envegistrement, par application de la législation en 
À Toute fausse déclaration ou toute omission de déclaration | vigueur, À l'égard des sociétés par ackions, peuvent ètre | 
St punie d'une amende égale au double de la surtaxe, | exercés à l'égard de toutes personnes ou de tous étabhisse- 514 
épendamment de l’augmentalion de Fimpôt. L ments exerçant le commerce de banque, en vue du eon- Fr 
» Le droit de limbre des récépissés, bulletins d'expédition | trôle du payement des impôts dus tant per ces derniers 
autres pièces en tenant lieu, délivrés par les administra- | que par des tiers. rs : À Me ci 
a des voies ferrées d'intérét général ou local ou des Arr. 33. — Les obligalions imposées aux sociétés ou ©. 4 
ways, pour chacun des transports effectués en grande | compagnies, agents de change, changeurs, banquiers, 3 
petite vitesse, ainsi que le droit de timbre des lettres | escomptetürs, officiers _ publics ou ministériels ou agents 
de voiture, est porté à Go centimes sans décimes, y Com- | d’affaires, par les troisième et quatrième paragraphes _ de ‘# 
pris le droit de la décharge donnée par le destinataire. | l'art. 15 de la loï du 25 févr. rgor sont étendues aux admi- $ 
Les notes des restaurants, salons de thé, brasseries, e nistrations Re Er . PR: 
autres établissements similaires. sont Arr. 34. — Est à o fr. 15 par 100 francs ou fraction 
nbretaxe de la valéur indiquée dans le barème ci- | de 100 francs, + ne le tarif du droit proportionnel 54 
î de timbre applicable : 4 ha 7 
» ipférieures à 20 francs exemptées de timbre. 1° Aux lettres de change, billets à ordre ou au porteur, Ex, 
à 25 francs, un timbre de o fr. &5 ; et tous effets ocinbles ou de commerce ; 
à 5o francs, un timbre de o fr. 50; 2 Aux billets et obligations non négociables ; Dre 
oo francs, un timbre se 2 . e- è Ex Sie En et tous pe ose négociables, % 
francs, un timbre de 2 fr. ; e soient leur forme r ination. <s 
francs, un timbre de 5 francs ; res À ce-préru ver Parts à de: lof du 5 juin 1650, Ass 
a francs, un timbre de 10 francs. Le dirait de Hmibeg tt porté au IIS de ce De” 
timbre-taxe est à la charge du consommaleur, exigible s'il avait été régulièrement acquitté, 2 
règlement d'administration publique fixera les con- Les effets Lirés de l'étranger sur l'étranger ‘et circulant 


en France continueront à payer le droit proportionnel - É 


és 


+ F-: Le Fe 
=” ; 2 
£ spécial déterminé par l'article 3 de la loi du 20 dé emb 


1872. 


Les dispositions contraires des lois avtéfieuree + À 


abrogées. 

* Ant. 35. — Le principal de la taxe annuelle de timbre 

des contrats d'assurance est majoré de 4o % sans addition 
» de décimes, Ne sont pas soumises à ladite majoration les 

assurances sur la vie, les rentes viagères, les assurances 

maritimes et les réassurances. 

Le droit de timbre auquel l’art. 38 de la loi du 25 juin 
1920 (1) a soumis les polices et contrats de capitalisation 
est porté à o fr. 35 par 100 francs sans décimes. 

La loi de finances déterminera les conditions dans les- 
quelles le droit de timbre sera appliqué aux sociétés 
d'épargne. 

Arr, 36. — Toute assurance conclue « au premier feu » 
oO « au premier risque » acquittera une taxe triple de 
celles auxquelles sont soumis Îles contrats d'assurance en 
Yertu des lois en vigueur 

La présente disposition est applicable, pour les années 
restant à courir, aux contrals souscrits antérieurement à 
la promulgation de la présente loi. 

Anr. 37, — Par dérogation à l'art. 29 de la loi du g avr. 
189$, les contrats d'assurances contre les accidents dw tra- 
val visés par la loi du 2 août 1923 seront soumis au 
régime fiscal institué pour les assurances contre les acci- 

—.- _ dents du droit commun par les art. 17 et 21 de la loi du 
k 29 juin 1918 et les lois subséquentes qui l'ont modifiée, 
.  - : lorsqu'ils s'appliquent aux domestiques, gens de maison 


_€t ous salariés attachés au service personnel d’un 
employeur. 
Amr. 38. — Le droit de timbre auquel l'article 28 de 


| la loi du 28 avril 18g3 soumet toute opération de bourse 
Ë ayant pour objet l'achat ou la vente de valeurs de toute 
Re mature est porté à 1 franc par 1 ooo francs ou fraction de 
f I coco francs sans addition de décimes. 
; Ges droits sont perçus sur le montant de la négociation. 
Sur les opérations de report, le droit est élevé à o fr. 50 
par 1000 francs ou fraction de 1 000 francs. 
> Il n'est rien innové em ce qui concerne les opérations 
relatives aux rentes sur l'Etat français. 

’ AmT. 39. —Pour'les impôts perçus par l'administration 
% - de l'enregistrement qui ne sont pas majorés de pénalités 
F: 2 ide retard par les lois existantes, il est ajouté, à compter de 
_ ‘Ja date de la contrainte, des intérêts moraioires calculés 
TA CE la somme reconnue ‘exigible, au taux des avances de 


, pour un mois entier, 
nn: Ant. 4o. — Le tarif du droit auquel Y'art. g de la loi 
ag du 27 févr. 1912 et l'art. 16 de la loi du 22 mars 1924 
essujellissent les opérations d'achat et de vente des mar- 
chandises à terme ou à livrer est modifié comme suit, 


ser le chiffre d’affaires, sur le total des marchandises 
livrées : 

0,15 p. 1 000 sur la somme toläle des opérations d'achat 
(22 de renie, 

Apr. 4r. — La quotité du droïit de timbre auquel eont 
sourmises es opérations de change par application de 
|  Vart 74 de la loi de finances du 13 juill, 1925 est élevée 
2 à © fr. 25 par 1 000 francs ou fraction de x ooo francs 
= de montant da l'opération. 

Art. 42, — A dater de la promulgation de la Dee 
ès loï, un droit de timbre de 12 francs sera perçu pour la 

Ë délivrance et le renouvellement des carnets d'identité des 
, nomades étrangers prévus par la loi du 16 juill. 
… Ies carnets d'identité des nomades étrangers 

… … présentés au renouvellement dans les deux ans, Ceux dont 
rem Se mer trs me queen 
2 devront être renouvelés dans Jes trois mois qui suivront 

._ Ja promulgation de la présente loi, 

+ _ Un droit, de timbre de 25 francs eera perçu des nomades 
= Etrangers pour la délivrance de la plaque de contrôle 
ne — spécial prévue par la loi du 16 juill. 1g12 ; cette plaque 
ne sera 2ssujellie à renouvellement qu'en ca de perte ou 
> ee détérioration, 


- 
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ee ;-les visas des livres ou registres des logeurs, auber- 
2-2 En ou hôteliers, des brocanteurs, des pharmaciens, des 
Re 


» là Banque de France. Tout mois commencé est compté’ 


sans préjudice de l'application, s'il y a lieu, de la taxe 


- fe conditions dans lesquelles seront Si da e droits” 1} 
Az, 43. — À partir de la promulgation de la présente : 


aTEN unit Où Ko 
se livrant au ‘contiuerés “des matiènes d'o 
donneront lieu à la perception d’une taxe de s hs 

ART, 4h. — À partir de la promulgation de la pr 
loi, une taxe de 5 francs sera perçue pour la délivre 
des certificats de résidence et de de nationalité, 

AnT. 45. — À partir de la promulgation de la présent 
loi, ur taxe de 25 francs sera perçue : 

Pour délivrance du récépissé ‘de déclaration d'ouvertur! 
de débits de boissons, ainsi que de translation ou. di 
mutation ; 

Pour délivrance du récépissé de déclaration de la pre 
fession de commerçants en substances yénéneuses ; 

Pour délivrance du bulletin d'inscription de DEEE 

Pour délivrance du récépissé de déclaration à la person 
désirant se livrer au commerce des armes et des munition: 

ART. 46. — A partir de la promulgation de la présent 
loi, toute déclaration d'objet perdu ou trouvé sera ass 
jettie à la perception d’une laxe de 5 francs pour toi 
objet d’une valeur supérieure à 100 francs et inférieum 
à 1 000 francs ; d’une faxe de 10 francs pour une valeul 
supérieure À 1000 francs. 

Cette taxe sera acquittée par le propriétaire de l'objs 1 
perdu ou, à défaut, par l'inventeur, lorsqu'il retire | 
l'objet à l'expiration des délais légaux. 

AnT. 47. — Les taxes inslituées par les art. 42 À 4 
de la présente loi sont indépendantes des droits de timb 
exigibles en vertu de la législation actuellement en vigueus 

Ün décret déterminera les conditions d'application da 
faxes, qui seront acquitiées soit au moyen de timb 
mobiles, soit par l’apposition de timbres à J’extraordinai 

ART. 48. — L'impôt sur le sel, fixé à ro francs pa 
100 kilogrammes par l'art, 2 de la loi du 28 déc. 1848, € 
porté à 20 francs par 100 kilogrammes, 

ART. 4g. — Est porié à 35 francs par hectolitrez décimw 
compris, le droit intérieur institué par les art. 104 et 10 
de la loi du 25 juin 1920 (r) sur les huiles minérak 
raffinées ou lampantes, les essences de pétroles et autre 
pures et en mélange, les benzols, benzines, toluène- 
essences de houille pures ou en mélange, 

Tous commerçants ou dépositaires des produits visés 2 
paragraphe qui précède devront, dans les trois jours de | 
promulgation de la présente loi, faire au bureau de 
régie des contributions indirectes la déclaration des quan 
tités en leur possession, Ces quantités seront reprises p 
voie d'inventaire et passibles du complément de tar 
Lorsque 14 somme à payer dépassera 300 francs, el 
pourra être acquittée au moyen d'obligations cautionnées 
dans les conditions fixées par-la Joi du 15 févr. 1875. 

Toute quantité non. déclarée donnera lieu au payemen 
en sus de l’augmentafion d'impôt, d'une amende ao 
de cette augmentation. 

ART. 50. — Un droit inlérieur de 33 francs par “quint | 
est établi sur les huiles minérales de graïssage et autr} 
huiles minérales lourdes pures ou en mélange, destiné 
à être consommées en France, à l'exception des produi 
admis au tarif réduit de la loi du 5 août 1919. Les déf 
nitions et caractéristiques des produits seront celles suivie 
pour l'application du tarif douanier aux produits importe} 
de l'étranger. 

L'impôt est exigible : 

1° Au moment de lim 


LR sorlie dés raffineriès et autres établissements « | 
production, pour les quantités obtenues à l'intérieur. 

Les droits peuvent étre acquitkés en obligations car} 
tionnées dans les conditions fixées par la loi du 15 féw 

1875. 

Le raffineries de pétrole et autres établissements produh 
teurs de produits imposables sont soumis à la surveillan, } 
des agents dés douanes et des contributions indirectes. 

Des décrets détermineront les obligations des produ ÿ 
teurs, et notamment les déclarations qu'ils devront effe } 
tuer, les formalités afférentes à la sortie des produits 
à leur circulation dans le voisinage des établissements, 1 


? 


* 
importation, pour les produi } 


produits exportés, 

Dans les trois jours de la publication des décéts prëfs 
par le présent article, les producteurs de produits tuo À : 
sables RE faire à la régie des Me Ge iadirec 


(x) Loi précitée, 


* 
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Législation 


= 
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aration de leur profession et indiquer les quantités 
duits dont ils sont détenteurs. = 

nouveau fabricant ne pourra commencer ses tra- 
qu'après une déclaration préalable d'ouverture faite 
jours à Favance au bureau des contributions indi- 


ectes. 
es contraventions aux dispositions qui précèdent et aux 
ets qui seront rendus pour leur exécution seront punies 
e amende de 50 à 5oo francs, du quintuple des droits 
faudés et de la confiscation des objets saisis. 
PDans le même délai que celui précédemment indiqué 
ur les pmoducteurs, tous commerçants et dépositaires 
es produits désignés ci-dessus devront faire au bureau 
le la régie des contributions indirectes la déclaration des 
santités en leur possession. Ces quantités seront reprises 
r voie d'inventaire et passibles de l'impôt, Un délai d’un 
nOis sera accordé pour le payement du droit. Toute quan- 
ité non déclarée donnera lieu au payement, en sus du 
iroit, d'une amende double de ce droit. 
Ant. 51. — Les produits obtenus par la distillation des 
Gudrons, déchets de mines, lignites, tourbes, schistes et 
ütres roches bitumineuses, dans les usines de l'intérieur 
failant uniquement des huiles brutes de cette provenance, 
lexclusion de toute huile de pétrole ou autre, sont 
monérés des droits établis par les art, 104 et 105 de la 
Di du 25 juin 1920 (r), modifiés par la loi du 22 mars 
524 (2) et par l’art. 49 ci-dessus, ainsi que de la taxe 
utérieure sur les huiles de graissage instituée par l’art. 50. 
» À titre d'encouragement à la création d'installations ou 
le techniques nouvelles, la même exonération pourra, sur 
Bis conforme de l'Office national des combustibles 
ides, étre appliquée, pendant une période maximum 
dix années à dater de leur entrée en fonctionnement, 
usines ou installations se livrant au débenzolage du 
de houille ou au traitement de la houille en vue de 
préparation de carburants. 
= Tout fabricant désirant traiter exclusivement dans son 
lissement les produits désignés ci-dessus sous le béné- 
e de l'exonération devra en faire la déclaration, huit 
ours à l'avance, à la régie des contributions indirectes. 
L Toute introduction d'hydrocarbures ne provenant pas du 
raitement exclusif de ces produits dans un établissement 
ant fait l’objet de la déclaration prévue au paragraphe 
écédent sera punie d’une amende de 500 à 5 000 francs, 


"En outre, l'établissement pourra être exclu du bénéfice 

le l'exonération par une décision du ministre des Finances, 

prés avis du ministre du Commerce et de l'Industrie. 

Ant. 52. — Le tableau des coefficients de majoration 

droits de douane annexé au décret du 29 juin 1921 

+ complété par le décret du g janv. 1922 est modifié aïnsi 
u'il suit : 


s 


AEXÉED É : NDIS 
était d'etrée. | DÉSIGNATION DES MARCHANDISES |GEHXIENT 


: 


Ex. 198. | Huiles de graissage, huiles lourdes et 
résidus de pétrole et d'autres huiles 
minérales, autres que les résidus dits 

- gas oil, fuel oil et road oil et les brais 
admissibles à un autre régime que 
les cokes. "2": à ER ARC 


‘Seront admissibles aux conditions anlérieures les pro- 
its mentionnés ci-dessus que l’on jusiifiera avoir été 
liés directement pour la France avant la promulgation 
la présente loi. : : 
AnT. 53. — A partir du 1° avr. 1927, les opérations 
portation du pétrole brut, de ses dérivés et résidus, 
e pourront étre feiles que par les représentants de l'Etat 
: les personnes accréditées par lui. Les autorisations 
tion délivrées en application de la loi du 
v. 1925 cesseront de porter effet à la même daie. 


ns 


ss 
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Une loi spéciale déterminera, avant la même date, Les 
règles générales d’érganisation du monopole d’importa- 
tion par l'Etat ou de sa concession à une société en 
régis intéressée, ; 

Un règlement d'administration publique déterminera 
les autres conditions d'application des dispositions. qui 
précèdent, lesquelles pourront être étendues par décrets 
à l'Algérie et aux colonies. 2 > 

ART. 54. — Est abrogé le troisième paragraphe de. 
l’art. 52 de la loi du 25 juin 1920 (x). 

Les affaires visées audit paragraphe seront, à compter 
du premier jour suivant la promulgation de la présente 
loi, frappées au profit de l'Etat d’une taxe dont le taux 
maximum sera de 1,30 p. 100 et le taux minimum de 
0,20 p. 100, ayec possibilité d'appliquer tous taux inter. 
médiaires sur Ja valeur des marchandises prises à l'usine 
ou au magasin, c'est-à-dire déduction faite de tous frais 
supplémentaires (transports, ete.). 

Le montant de la taxe variera selon qu'elle’ s'appli- 
quera aux matières premières, aux produits mi-ouyrés, 
aux produits finis, aux marchandises ne bénéficiant pas 
de Fadmission temporaire et produites avec plus ou moïns 
de matières importées de l'étranger, aux produits de 
luxe. La taxe en question ne sera applicable ni aux pro- 
duits agricoles ni aux produits horticoles. 

Cette taxe sera déterminée, pour chacune de ces caf 
gories de marchandises, per décret rendu sur la prope- 
sition du ministre du Commerce dans le mois de la 
promulgation de la loi, après avis du Comité consultatif 
des arts et manufactures. 

Par ce même décret, sont exonérées de toutes taxes, 
en dehors de celles prévues aux derniers alinéas du pré- 
sent article, toutes marchandises considérées comme ne 
pouvant les supporter. 

Le décret pourra être revisé dans les mêmes formes 
et conditions. 3 » 

Les susdits décrets seront, dans un délai d'un mois, 
soumis à la ratification du Parlement. 

Toutefois, continueront à bénéficier de l'exonération = 

1° Les affaires conclués, moyennant un prix ferme, 
ou à écarts, avant la promulgation de la présente loi, 
S# les marchsacises passent la frontière dans les six mois 
qui suivront ; 

2° Les produits et marchandises à deslination de 
l'Algérie, des colonies françaises, des pays de protectorat 
et de mandat ; 

3° Les marchandises, denrées, fournitures ou objets 
déclarés pour l'entrepôl, pour l'admission temporaire 
normale, le transit, le transbordement ou constituées en 
dépôts ; 

s Les marchandises et emballages admis au bénéfice 
du retour ; 2 

5° Les produits ou matières exportés, destinés à apurer 
un ouw plusieurs acquits-à-caution levés, à l'entrée en 
France, par des importateurs quelconques pour Îles pro- 
duits ou matières exempts de droits de douane et importés 
sous le régime de la soumission cautionnée. 

Art. 55. — À partir d'une date que fixera un décret 
contresigné par le ministre des Finances, les dispositions 
des art. 16 (rer, ae, 8€, 9°, 10°, 11° et 12 alinéas), 18 et 
19 de la loi du 30 déc. 1916 sont élendues à tous les 
produits de parfumerie et de toilette, à l’exceplion des 
savons dont le prix de vente ne dépasse pas 3 francs 
l'unité et des produits dentifrices. * 

Les tarifs de l'impôt sont ainsi fixés : 


Produits dont le prix n'excède pas o fr. 50. o© fr: o5 
Produits vendus : 
De-o fr... 55 à x fränc..-:.:..°1-..--0 a fr. 10 
Dé x fr 05 à a francs..." 7". # o îr. 2ù 
PEN GÉE où A Tom 7-5. o fr. &o 
ER re où AE RNCS te Te o fr. 5o 
De £ fr: où à R francs. =... o fr. 6o 
De 5 fr. 05 à 6 francs. .....::......-... o fr. 75 
De 6 fr. o5 à 7. francs. ................. o fr. 85- 
De 7 fr. 05 à 8 francs.................. o fr. 95 
Do M fe où ÉV fHMRES. 2 nee 1 fr. 10 
9 fr. 05 à 10 france.....-.......... r fr. 30 
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ront pas dans le chiffre des affaires soumises à l'impôt 
institué par l'article bg de la loi du 25 juin xrg20 (x), 
mais uniquement en ce qui concerne les commerçants 
tenus, en qualité de fabricants ou d'importateurs (ou de 
détenteurs lors de Ja mise en vigueur du nouveau 
régime), d'acquitter le nouvel impôt, 
Pourront être dispensés de l'apposition de vignettes les 
» produits fabriqués par les industriels pourvus d'une auto- 
risation individuelle de l'Administration qui s'engageront 
à présenter à toutes réquisilions, aux employés des contri- 
butions indirectes, l'intégralité de leurs écritures commer- 
ciales et donneront à ces employés libre accès dans leurs 


magasins, boutiques et, en général, dans toutes les parties | 


de leurs établissements. Dans ce cas, la taxe sera perçue 


. mensuellement au taux de 12 p. 100 sur le montant total 


des livraisons, déterminé d'après les prix de vente au 
détail. 
Ant. 56. — Le prix des tabacs ordinaires à fumer et 


à mâcher que la Régie vend aux consommateurs est fixé | 


À 62 fr. 50 le kilogramme. 

Le prix de la poudre ordinaire à priser vendue aux 
consommateurs au détail ou en paquets est fixé à 60 francs 
le kilogramme. 

Les tabacs destinés aux troupes de terre et de mer 
seront vendus au prix de 7 francs le kilogramme, en ce 
qui concerne le tabac à fumer, et de 10 francs le kilo- 
gramme, en ce qui concerne le tabac à mâcher. 

Les tabacs de vente restreinte destinés aux établisse- 
ments publics hospitaliers seront vendus à raison de 
7 francs le kilogramme, en ce qui concerne le tabac 
À fumer et à priser, et de ro francs le kilogramme, en 
ce qui concerne le tabac À mâcher. 

Avant la promulgation de la présente loi, ïil sera 

procédé par décrets à l'augmentation des prix des tabacs 
moyens el des tabacs de luxe, 
*: Arr, 57. — Les affaires actuellement taxées au taux de 
1,80 p. 100 par application des art. 5g et 72 de la loi 
du 25 juin r920 (2), et 3 de la loi du 22 mars 1924 (3), 
seront, à compter du 1% avr. 1926 et jusqu'au 3r déc. 
1926, taxées au taux de 2 p. 100, dont o,10:au profit 
des départements et des communes. 

Toutefois, le taux de 1,30 p. 100 +restera applicable aux 
affaires de vente au détail ou à la consommation. sur 
- place. 3 
+ A compter de la même dale, et pour la même durée, 
Je taux de la taxe sur les charbons prévu par l'art. 142 

_de la loi du 13 juill. 1925 (4) sera porté de 1,80 à 
2,50 p. 100, dont 0,15 au profit des départements et des 
communes. 

Toutefois, les taux de 1,30 et de 1,80 p. 100 resteront 
applicables aux affaires conclues moyennant un prix 
ferme avant le 3r mars 1926, mais seulement dans la 
mesure où les marchandises auront été livrées ou les 
services exécutés avant le 30 juin 1926. 

Le lait livré pour l'alimentation à l'état naturel sera 
exempté de la taxe sur le chiffre d'affaires, 

À partir de la date prévue au premier alinéa du présent 
article, et jusqu'au 3r décembre 1926, les taux des taxes 
instituées par l'art. 143 de la loi du 13 juillet 1925 sont 
modifiés comme suit : 

1° Taxe à l'abatage : 


Veau et mouton, o fr. 20 par kilogramme de poids | 


vif de l'animal ; 
Bœuf, o fr. 

l'animal ; é < 
Cheval, o fr. 10 par kilogramme de poids vif de 


125 par kilogramme de poids vif de 


_ l'animal; 
Porc, o fr. 25 par kilogramme de poids vif de l'animal ; 


. 


2° Taxe à l'importation : 

_ ‘Veau et mouton, o fr. {o par kilogramme de viande 

mette importée ; 

. Bœuf et cheval, o fr. 25 par kilogramme de viande 

nette importée ; 

Porc, o fr. bo par kilogramme de viande nette importée. 

_ L'exonération prévue par le premier paragraphe de 
l'art. x43 de la loi du 13 juillet 1925 est étendue aux 


travaillée, 
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affaires portant sur la viande de porc cuile, salée ou 


Les affaires afférentes au logement et à 
tion sur place des boissons et denrées ali 
effectuées dans les établissements actuellement classé 
comme étant de deuxième ou de première catégori 
seront, à compter de la date fixée au premier paragraph| 
ci-dessus, taxées à 4 p. 100 et 13 p. 100. Pad | 

Arr, 68. — Les taux fixés par le précédent article son 
portés à 2,50 p. 100 pour les profits réalisés par les pell 
sonnes visées au 2° de l'article 62 de la loi du 25 juil 
1920 (1), à l'exception des façonniers n'occupant pas pli: 
de trois ouvriers ou employés, qui ne payeront que Il 
taux de 2 p. 100. 

Sont exonérées de la majoration de 1,20 p. 100 le 
entreprises de journaux. 

ART. 59. — L'art, 10 de la loi de finances du 30 jui 
1923 (2) est complété à titre interprétatif par pare) 
graphe suivant : 

« Les dispositions des paragraphes 1°, 2°, 3° s'appliquer: 
dans tous les cas prévus, sans qu'il y ait À distingue 
suivant que l'arlisan, le façonnier ou l'ouvrier travail 
à titre individuel, ou en association, ou en commt 
nauté d'intérêts, avec les personnes dont le concours e 
autorisé, » E 

ART. 60. — A partir du #7 avr. 1926, la perceptio® 
de l'impôt institué par les art, 5g à #2 de la loi di 
25 juin 1920 sera exclusivement reportée : 

1° En ce qui concerne les nitrates de soude, nitrate 
de chaux, cyanamide, sulfate d’ammoniaque, sels d 
potasse K? O, scories de déphosphoration, superphosphat@ 
et lourteaux, sur les affaires de ventes effectuées par le 
fabricants de ces produits, ainsi que sur l'importation de 
dits produits, le taux de l'impôt étant fixé jusqu'au 3r dé” 
1926 à 8,50 p. 100; toutefois, sont exonérées de l'impt 
sur Le chiffre d'affaires les ventes de phosphates, os «| 
pyriles servant à la fabri ation des superphosphates ; 

2° En ce qui-concerne les cafés et les thés, sur l'impor 
tation de ces denrés, les taux de l'impôt étant fixe 
jusqu'au 8r déc. 3926 à 8 p. 100 pour les cafés € 
7 p. 100 pour les thés. 4 

Des arrêtés du ministre constitueront, dans le déls 
d'un mois à dater de la promulgation de la présente lo: 
des commissions spéciales composées de représentants dt 
ministre des Finances, des industriels et des commerçant 
intéressés, en vue de substituer, dans les cas où cela ser 
possible, à l'impôt sur le chiffre d'affaires des taxes a 
valorem perçuesgà un ou plusieurs stades de la fabricatior 
et d'un rendement qui ne pourra être supérieur as 
rendement actuel. | ; 

D'après les travaux de ces commissions, le ministit 
des Finances devra soumettre ses projets à l'examen € 
au vote du Parlement lors de la discussion de la loi di 
finances de r927. a | 

Arr, 61. — Sont abrogées toutes dispositions ant 
rieures en ce qu'elles ont de contraire à la présente lol 


Fait à Paris, le 4 avril 1926. 
Gaston DoumErGue. 
Par le président de la République : 
Le ministre des Finances, 
Raouz PÉRET. 


Souvenirs de la mission Savorgnan de Brazza, par Grorcm 
Brousseau. — Un vol. 22,5 X 14,5 cm. de 138 pages 
Prix : 10 francs. Société d'éditions géographiques, mark 
times et coloniales, r7, rue Jacob, Paris. 1925. 

Louis Peyrot et l'union catholique des malades, pat 
G. Davenxe. — Une broch. 18 X xr cm. de 15 p 
Prix: o fr. 30; franco: © fr. Bo. Apostolaf de 1, 
Prière, Toulouse. 1925. 5 


Devoirs ou compositions de catéchisme, par Q. eee À 
— Une broch. in-8* de vin-44 pages. Prix : 3 francs 
Aubanel, Avignon. 1925. | 


Leçons d'histoire sainte, par J. CL. Fizzion. — 2 vol 
in-16. Cours élément. : 158 pages. Prix: 2 fr, 5 
Cours moyen : 414 pages. Prix : 5 fr. 5o. Mame, Tours 


1925. | 
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RÉGION ET TITRE DE LA MISSION | | 5 | # || 3 | 5 | 2 3 EABITANTS 
Els|s|8lSs|4lÉ6) € 
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EUROPE 


des Philippines.......... . | Tonkin septentrional, V. A........ LATE 2 | 14 | 36|—| 64 8 | 97| 42561] 1/700 000 
CA PE DT RE DROLE VE AS En ER, 4 | 27 | 460 | — | 503 | 80 |172| 300 000 | 2290 000 
D. » PE 227 “orne VE A SRE ER ee ... | 4.118 | 58 | — | 104 81218} 82443 | 1 200 000 
EU #10 PERF NERPNNT  -. | Eangson {Tonlan), PA... 402 00e... —1483| —141—<— | — 4 280 203 000 
des Philippines........... Amoÿ (Chine), V. A... … MATE lea me à 4 123 42 | — | 14 | — | g8| 12257| 8500 000 
AIDE Rav: Foochow (Ekine), V.. A... | 4 | 37 24 | — | — | — |212| 55967 | 14 000 000 

DER EE ae Funing {Chine), V. A..............,.. el A AS A ee Rte "es js : 
Te. ....... | Tingchow (Chine), P. A — |.:7 | = 19 144 | — | 10| 41732] 2 000 000 

APRARÉE Raenring (Japon PAT. See AE pete se Eur Ar du == 
Ldes Philippines. .......... [Formose (Japon), P. A.]............,..... = AE LE di |97 5 800 | 3 348 090 
SEC Je RFA ES SHkokon (apen); P.'A.0. Les... lt 81 — dd ).4]) > 8 — 3 500 000 

AFRIQUE 
AN Uélé oriental (Congo), V. A... Hecl. ere 4146! — | 5! 42| 6170] 707%2| 500000! 
l'Angleterre et de Malte. :L FNewcasbe.(Natal), M: ..,.:.....1,0,...., | 4 — | — | — = — 
Hollande... ....:.., ‘|'Bloemfontein, Dél. A....:...:.,,....41::.. 1 41 —1—| — | — | — — — 
, [AmériquE| 
de Hollande........ HE SCT A GRO NEA LE ee een ee Men even à 


srsvspsssss.. | Canelos et DIaCas, V. A,.,.,,.,.. ...,.... 


DEUXIÈME TABLEAU — Missions dominicaines dans les pays 


jourvus d’une hiérarchie ecclésiastique complètement constituée. PROREME TAB EESS 


a DOMINICAINS || ; Religieux Dominicains, … 
Missionnaires chez les infidèles : 
vouée EE RUN EE TR 16 
.. PROVINCES RÉGION EE Erétres UMR ENS re 323 
MISSIONNAIRES ET TITRE DE LA MISSION | = & à = Frères convers 43 
= ra 
% | £ || Missionnaires aux Philippines, en Amérique 
= centrale et au Chili : 
A 226 48 PS CUP U RS MR ER ONE € A 170 
a Fibres CODYEIE era matensrer 44 
| È c 4 EUROPE ; 
|du Piémont. .......... Constantinople, M............. LEA | Religieuses Dominicainés, 
| Missionnairés chez les infidèles : 
| ; ASIE BU D AA PO M Ven AR Me À 
a \ MéSOpotARIe LOMME e 2e CR SU 
| de diverses Provinces. | Jérusalem......... DEMRERPARTE — | 14 | 6 TONI Le UN EDP Nr PR PRES 
l'du Piémont........... Smvine, ME ae a HE 00 RE PhippinEs 0e CE AE 
1] ; SRE, PR Mossoul, M... Aa: | 2 CE EAN RUN EE ER ES 
LINE SR AE ee Bagdad DÉl A4, 4 |:14 | — TaPON UE ete eme Me Ed 
[des Philippines. +... | Mes Batanes, M............... —| 6| — Ausiralier 2 Er Men REA 
| Nouvelle-Zélande .: ,.::,.4. um... 
AUSTRALIE c Afrique méridionale 
; Congo belpes F0: meer 
d'irlande..…...,-.... | Adélaïde, Rm 4188: Prinidad er ENT MERE D 


Lx ’ Casamare (Colombie) . a 
ld’Irlande.........,..., | Port d'Espagne, Arch.......... 4 | 2 | — Macas et Canelos.............,:. CE DRE 
d'Angleterre .......... Grehada fan. 400. reuee — | 16 | — Urubamba ....... APN EE AI ER $ 
Mde Hollande... ........ | Porto-Rico, M................, — | 19 | — Gôyaz (Brésil) 
de Toulouse.....,..... | Porto Nacional (Brésil), Ev.... | 1 9111 
D | srssroitene 4 Préf.nullius....... [1004 | 2 Nicionnaires [en pays catholiques] : 
D prenons _Gôyaz, M FR SRE —| 7| 8! Mexique, Colombie, Equateur, Pérou, Chili. 
Mob amentesse M POMMOSA, M. :.%5.0 04 sustirnt æ— | 8 2 
:+ | Ubéraba:..:....:.... Par sans et Sr 5 2 


Statistique des religieux de l'Ordre des Fr re 


a 


PRTRES © RÈRES CONVERS 


R Ro 7 É 
El : = SAUTER pe à £ 
ER ESS DE a EE A KE MR 
Fe L: 4 <= Cl A < EE = 
pe DE al ts LES 
SES lRE S|£|s 
= EI 
4: Province d'Espagné "1227000200: eee _ 2 | 134 69 6 447]. 74: 197 "A Al 5 873 
2. » de: Tomouse 2.17. RL Ra RIRE 1 49 18 6 32 | 18 |,140 | — | 8 | 4 | 173 
8. » de France Ir A RONT, 1. MRC — 2 | 152 43 | 13 57 | 28 2 | — | 14 | 4 | 285 
4. » do LOMbaTd ie AUS AS Lane RENTE — | — 42 | — 2 12 RE Mar — | 5 71 
5. » de Rome., x tas sobres CARTE 50 | — 8 481 40-|— | 2 & | 3 | 9% 
6. » de Naples [provincia Regnif. .-.....: ..... —:| — 22 | — Æ 6:11: 40:|:— 8 4:15 51 
KA » d'Autriche-Hongrie 1 4 69 EC A1 241, 46 | — | — 7 | 3 | 159 
8. » d'Allemagne [prov. Teutoniae] *.. — | — 97 " 9 55 | 86 241 8 | 14 | 4 | 277 
9. » d'ANRIELETE ES. eee — 1 69 28 | 3 | 26 | 48 | — | — | 10 | :3%)"150!| 
10, .» d'Aragon …. RENÉ ce ie — | — 39 Ex _ 281 AL IS SE 9 |-4 -94 || 
11. v de Bohôïe. 2. mr ER te A Te 38 Met 4 6: "2835 5 3 3 87 
12. » de Dalmatie.… — | — a | — 5 2 6: | 4 8 | — 61 
13. » de Sicile [prov. ‘Trinacriaef: — | — 38 = 5 5 | 43: | — | — 4 | — 62 
14. » d'Andalousie {[prov. Beticae] . s 2 Ne er 49 80 | — 22 | 20: 411 | — 6:12 147 
15. » des Pays-Bas [prov. Germaniae inferioris] ”. | — 2 | 183 61 | 14 41 | 62 | — & 42.1 2 381 
s : 1116. , d'hlander 2 NE ra, nt Tan — 2 76 1% | 24 17 | 48 6 | —:| 45 | 2 | 184 
Ë 17. » de Saint-Jean-Barthélemy du Pérou... ee EEE Le RE _ — — —|—|— | — | — | @ | 
18. ù de Saint-Antonin de Colombie.............. nl — 46 — _— 46.| 21 | — | — 9 | — 92 
£ 19. » de Lyon 2 RE LT NU EU RE — 71 13 8 25 | 31 4 8 | 140 | 4 | 168 | 
20. » de Sainte-Catherine d'Alexandrie de Quito. . | — | — 2 Ps _ — —|—-|—|— | — ht @2 
2, » de Saint-Laurent du Chili................... — | — 33 | — | — 42 9 — | — 4 | — 55 || 
22. » du Saint-Rosaire des Philippines + *......,.. c[ — | 41 | 204 | 450 | 19 | 115 | 66 2 | — | 27 8 | 602 || 
28. ù de Saint-Pierre de Vérone au Piémont *..... 1 2 66 40 | 10 24 | 143 6 4 9 ï 443 | 
5 2h. ù de Sainte-Rose en Belgique *..........:.... ps 1 97 16 7 54 | 45 7 | — 7 5 239 | 
# 26. » de Buenos Ayres.......... SALE RATER RETIRE 51 rs 4 83 | 16 | — | — F3 a 79 | 
26. » de Saint-Hyacinthe en Pologne.........:.... "| — 63 | + 5 42.| 36 | — | 2 6 | 317127 | 
| 27. » de Saint-Joseph en Amérique du Nord — 4 | 202 6 8 | 1431 | 37 2 4 50 | 4 442 || 
28. » do:Malfe.. 2 ne NE pee ee — 1 42 1 8 9 | 18 | — | — 6 | — 83 
de 29. » du Saint Nom de Jésus en Amérique du Nord. | — | — ON EE 4 13 CS ES M 1 70 
$ 80. » de Saint-Dominique au Canada............. — TL 4H —. | — 23 | 41 | — | — | 40 | — | 1586 | 
… [| 31. Congrégation de Saint-Mare de Florence. ...........: mil = 22 | —= 8 4 13} —1|1|— 11 59 
me | 32. » de Saint-Dominique pour l'éducation de s 
SE lalonhesse. SR Eden Er en Le: 50 4 6 2 CA fer CE) 1|<2 67 | 
1138. Couvent réformé du Chili:-....:...........°....... SES SEE PORN ET PA 21 |] 
# … || 34 Fils du Révérendissime Père Maitre général... ....... — | — — — — — —l— | —- 1-1 — 163 | 
| + Statistique du 1° seplembre 4924, | 
= * Missions dépendant de Ja S. G. de la’ Propagande ou de la S. C. pour l'Église orientale. | | 
{ ) Les nombres placés entre parenthèses ont été empruntés à la stalislique officielle du 4. 12. 23, 2 | 
N.-B. — Les autres missions sont des missions au sens large ou appartiennent à dés pays ayant une hiérarchie complètement constituée. 2° | | 


7 


e 


[Ces tableaux, rédigés le 1. 12. 1924, sont extraits des Analecta Ordinis Te ne à 1924, p. 322, — “Nous 
les reproduisons d’ après le Commentarium pro religiosis, nov. 1925, — On trouvera dans la D. C., t TA col. 351-356, 
une statistique sont ue concernant l’Ordre bénédictin en 1925, et, t. 42, col. 1299-1309, une statistique générale des 
Ordres religieux en Allemagne.] 
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LIVRES REÇUS à Le livre des Pan CE suivi des cantiques du bréviaire 

£ romain en latin-français. Traduction sur la Vulgate, 

; _ avec Introduction, sommaires et notes par. A. CrAmPoN. 

Mes peiils amis, par Suzanne Henry. — Un vol. in- LE — Un vol. in-32 de 724 pages. Prix, suivant reliuresi, 
de 112 pages. Prix : g francs. Desclée, Paris. 1924. à parlir de 7 fr. bo. 


Les Géants de la Vendée. Drame historique à grand spec- Catalogue de photographies documentaires. — Un vols 


_ tacle en cinq actes, par B. Cxener. — Un vol. 17 X 11 cm. de 248 pages. Sans indication de prixe 
_ 18 X 12 cm.-de 92 pages. Sans indication de prix. J. Boyer. 1924. 


he Ficxen, 6, rue de Savoie, Paris. Le mal de vivre, roman, par G. pu Boure. — Un vol. 
’enchantement brelon, par Anpré CuevriLon. — Un 13 X 10 cm. de 256 pages. Prix : 2 francs ; ports. 


AL 19 X 12 cm., de 233 pages. Prix : 7 fr. 5o. Plon- o fr. 30. Bonne Presse, 5, rue Bayard, Paris. 
- Nourrit, Paris. 1925. 
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Aurélie Tédjani, princesse Fa Sables, roman, par Marruæ 
an. par P. Manriaz Lexkux, Franciscain. — Un vol. Bassenne. — Un vol. in-16 de 243 pages. Prix : 9 francs 
in-16 de 261 pages. Prix : 7 fr. 5o. Plon-Nourrit, Paris. Plon-Nourrit, Paris. 1925. 
Les Spa + T. I. L'automne, par Laniscas Revmonr. | Nouveau trailé pratique du jardinage, par RoGer Lequan 
n vol. in-16 de 368 pages. Prix : 10 francs. Payot, TiER. — Un vol. 19 X 12 cm, de 316 pages. Pri 
Paris, 1925. è , 9 francs. Garnier, Paris. 1925. 


FT pires Don ns MAL EQS Are Mon Se DT EU PROS REVERS ES PASSES EEE NE CT TER RER 
es PAUL FERON-VRAU, 3 et 5, rue Bayard, Paris, Ville, — Le gérant : A. FAMGLEX 


